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Org âne de la Chambre de Commerce Franco-Polonaise de Paris

PARAIT LE !•' ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

Bureaux : 5, rue Qodot-de-Mauroy, PARIS (9®)
Téléphone : Louvre 11 86

Prière d*adresser la correspondance au Directeur

Les Manuscrits non insérés ne sont pas rendus

PRIX DE L ’ABONNEMENT

F b a n c e  e t  P o l o g n e  ; Un an, 20 fr. —  Six mois, 10 tr. —  Trois mois, 5 tr. 
L.TRANGEB : Un an, 25 francs.

{Prière d’adresser mandats, chèques, etc., 
à M. A . MERLOT^ directeur de la Pologne, 5, rue Godot-de-Mauroy; Paris J?*

Le service du Bulletin ést effectué gratuitement 

aux Membres de TAssociation France - Pologne 

et de la Chambre de Commerce Franco-Polonaise de Paris

Ppi3ć du numéro ; 1 ft». 26

La Pologne politique^ économique^ littéraire et artistique insérera, au 
tarif de 2 francs la ligne, les oflres et demandes d’emploi ou de services 
Industriels, commerciaux et agricoles et de marchandises, sous réserve de 
sdn droit de refuser l ’insertion demandée.

La publicité est reçue aux bureaux de la Pologne politique^ économique, 
Uttèraire et artistique.



Banque Franco - Polonaise
CAPITAL 20 MILLIONS DE FRANCS

41, A V E N a E  DE L ’OPÉRA — PARIS
R . C. : Seine 182.068

Adresse Télégr. : Téléphone

BAFRAPOLAB PARIS CENTRAL OS‘ 9 9

Constituée avec le concours des banques : Banque de 

Paris et des Pays-Bas, Société Générale, Crédit Industriel 

et Commercial, Union Parisienne et des principales firmes 

industrielles françaises,

La Banque  FrancO-Polonaise  
fait toutes les opérations de banque en France et à l’étrangcir.

La BANQUE est spécialement organisée pour traiter les 

affaires de change, de m archandises, d ’escompte, de 

paiement et d’encaissement avec la Pologne.

Ouvertures de comptes en marks polonais, en leis  ̂ en 

marks allemands.

La DJiNQUË possède des Agences à Varsovie, Katowice, 

l)ant/Jg. Prière de s ’adi'esser au siège social à Paris, j)(>ur 

toutes relations avec les Agences.



Comptoir National d’Escompte de Paris
S ociété A n o n ym e  

au C ap ita l de 250 miiîions^de fran cs en tièrem en t versés

Sieąe Social : à PARIS, 14, rue Bergère 
Succursale : 2, place de ropéra, à PARIS

A G E N C E S  :
44 B u r e a u x  de qa ir lie r  cl-ins P a r is  —  15 B u r e a u x  de b a n lie u e .  —- 2 i 7 A g e n c e s  et B u r e a u x  er 

p r o u in c e .—  I l  A g e n c e s  d a n s  les  C o lo n ie s  c l  P a y s  de P r o lc c lo r a i. —  13 A g e n c e s  à l 'E l r a n je r .

OPERATIONS
Escompte de papier com m ercial et w a ran ts .—  

Recouvrements sur la  France et l 'E tran ger.  
—  Dépôts à vue. —  Compte de Chèques a ec 
in té rêts .—  Avances sur titres et sur m ar­
chandises. —  Virements. —  Délivrance de 
Chèques et envois de  Fonds. —  Ordres de 
Bourse. —  Valeurs de placem ent. —  Lettres 
de Crédit circulaires et M andats de voyage  
payables dans le monde en 1er.

DU COMPTOIR
Bons à échéance fixe. — Ouverture de Crédit? 

en comptes courants et Crédits docum entai­
res. —  Garde de titres à Paris, en France et 
à l ’E tranger, —  Paiem ent de coupons de 
toute nature, —  Garantie contre les risques 
de rem boursem ent au pair. — ■ Souscrip ions 
à toutes les émissions publiques. —  Achat 
et vente de m onna es étrangères.

LOCATION DE COFFRES-FORTS
Le C o m p to ir  m e t à la  d isp o sition  du p u b lic  p o u r la  s a rd e  des v a le u r s , p a n ie rs , b ijo u x , e tc ., des c o ffre s  ■ 

fo rts  en tiers  e t des c o m p a rtim e n ts  de c o ffre s- fo rts , au S ièg e  S o c ia l, à la  S u c cu rsa le , 2, p la c e  de rO r ,a r «  
à l ’A g e n ce  A , 147, b o u le v a rd  S a in t-G e rm a in , à l ’A g e n ce  N , 35 , a v e n u e  M a e-M ah o n , à l ’A g e n c e  T , 
1 , a v e n iie  de V illiers , à l ’Agf^nee U, 49 , a v e n u e  des C h a m p s-E ly sé e s , à l ’A g e n ce  A T , 12 . b o u le v a rd  R a s p a il. 
e t d sn *  les princii)aleB A e e r  rp<( de F ra n ce.

V* 'j

C O M P â G^’ IE 
' G É N É R A L E  T R Â N S Â T L A N T I Q Ü E

R . C. : Sein e 64-483

ice
^ D U N K E R Q U É - D A

Pour tous rensÿignement^^ s 'a d resse r à la Com pagnie Générale  

T  ransatlantique

à Paris, 6, rue Auber 

à Varsovie, 27, Królewska

à Dantzîg, MM. WORM5 & C, 17, LangermarM



ORGANISATIONS & INSTITUTIONS POLONAISES EN FRANCE

L ég a tio n  d e  P o lo g n e , 12, de Marignan, Paris, 8« (Tél. : Élysées 34-00 et 34-01).
C o n a u la l G én éra l de P o lo g n e , 43, rue Théophile-Gautier, Paris, 16“ (Tél. : Auteuil 27-97).
C o n s u la ts  de P o lo g n e :  A l g e r ( l l ,  r re  du H am m a) ; Bordeaux (7, allées de Chartres); Le  Havre  

(4, rue E douard -Larue ) ; Lille (59, rue Royale) ; Lyon  (14 b is , boul. de la Côte) ; Marseille 
(21, boul. Delanglade) ; Nice (27, boul. D ubouchage); Strasbourg (49, boul. Clémenceau).

M is s io n  M ili ta ir e  P o lo n a is e , 12, rue de Marignan, Paris, 8«.
D élég a lio n  P o lo n a is e  à la  C o n fér en c e  d e  la  P a i x ,  12, rue de Marignan, Paris, 8».

D élég a tio n  P o lo n a ise  à la  C o m m is s io n  d es  R é p a r a tio n s, Hôtel Astoria (T éL  6-45) (inter.)

B u r ea u  d es q u estio n s  d 'é m ig r a tio n , 43, rue Téophile-Gautier, Paris 16* (Tél. Auteuil 27-97).
A g e n c e  P o lo n a ise  de P r esse , 8, avenue Montaigne, t^aris, 8* (Tél. : Élysées 19-86).

S o cié té  de P a tr o n a g e  p o u r  V E m ig r a tio n  o u vrière p o lo n a ise  en F r a n c e  • Président:M . H IE R O N IM K O ;  
Secrétaire Général : M. É t ie n n e  W L O S Z C Z E W S K I . —  8, avenue Montaigne (V I I I * ).

C jm it é d e s  C o rre sp o n d a n ts  P o lo n a is , à P a r i s . - -  Président; M. Antoni P O T O C K I ; Secrétaire Général : 
M. C a s i m i r  S M O G O R Z E W S K I. —  Secrétariat: 180, rue B lom et (X V  ) ; Tél. Ségur 91-89.

E co le  P o lo n a ise  {d ile  d es B a lig n o lle s ) . —  D ir .'.M . A . B U D Z Y Ń S K I  — 15, rue Lam andé, Paris, 17*.
C o m ilé  p o u r l 'a d m is s io n  d es e n fa n ts  p o lo n a is  d a n s  les écoles p r o fess io n n e lle s  de la  V i l le  de P a r is . —  

P r és id en t : D ' de  W E G L E N S K I .  —  96 b is, rue de la Tour (Tél. : Passy 85-29).

A sso c ia tio n  d es A n c ie n s  E lèv es  de l 'E c o le  P o lo n a is e  d e  P a r is , fondée en 1865. —  15, rue Lamandé, 
Paris, 17*

A ss o c ia tio n  d es A n c ie n n e s  E lèv es  de l ' i n s i i t u t  P o lo n a is  de l ’I lô t e l  L a m b e rt. —  P r ésid en te  : 
Mademoiselle M a r i e  O B A L S K A . —  45, rue Poccard à Levallois-Perret (Seine),

M is s io n  C a th o liq u e  P o lo n a ise . —  Recteur : M . l ’abbé Szym bor. —  Eglise de l’Assomption, 
■ 263 his, rue Saint-Honoré, Paris, l®*’.

H ib liothèqu e P o lo n a ise  et M u s é e  A d a m  M ic k ie w ic z . —  Conservateur : M. L a d i s l a s  M IC K IE W IC Z  
—  6, quai d ’Orléans, Paris, 4*. —  Bibliothécaire ; M. S t a n i s ł a w  P i o t r  K O C Z O R O W S K I.

Œ u v r e  d e  S a in t-C a s im ir . —  P r é s id e n t : Prince P O N IA T O W S K I .  —  S u p é r ie u r e  : Sœur 
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la correspondance : 86, rue de la Fédération, Paris (X V “)

U n io n  des P o lo n a ise s  d e ^ P a r is . —  P r és id en te  ; M a r y a  S Z E L IG A . S iè g e  S o c ia l : 3 bis, rue 
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Stanisławów, Stołpce, Suwałki, Tom aszów, Maz., Toruń, Ustroń (Silésie), W ęgrów , W ilno ,  
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LA “ DOULCE FRANCE

XXXIV. —  L a  g u e r k e  c o n t r e  l e  f r a n c .

Les ennem is de la France, et certains « amis », —  amis d ’un genre 
spécial que l ’on pourrait qualifier « à rendem ent lim ité », c ’est-à-dire 
ju sq u ’au point où cette am itié leur rapporte ou leur garantit des p ri­
vilèges dans le m onde, —  ayant épuisé tous les m oyens politiques 
pour em pêcher la France de réclam er aux vaincus les justes répara 
tions qui lui sont dues, —  se sont attaqués au change français. Rien 
de plus facile  a u jo u rd ’h u i, par l ’ interm édiaire de la finance inter­
nationale; et cela s ’est vu et se voit dans un bon nom bre de pays 
auxquels, par cette finance, on veut imposer nne politique.

Cette ifois, désespérés de réussir autrem ent, ennemis et a amis » 
ont d irigé leurs flèches contre la France; et le fran c, sans aucune rai­
son intérieure, —  l ’industrie, l ’agriculture, le com m erce français 
florissant, —  s ’est mis à baisser rapidem ent. Il s’est produit une pa­
nique, aggravée peut-être par l ’attitude alarm ante de la presse qui, 
croyant bien faire, a pu parfois, involontairem ent s ’entend, seconder 
les efforts de ceux qui tenaient è  cette panique; car il ne faut pas 
oublier que la question du change étant une des plus com pliquées 
parm i les questions économ iques et financières, un certain nom bre 
de citoyens, lisant leurs « ({uotidiens », en pouvaient conclure, en 
bons pères de fam ille, q u ’il fallait se débarrasser du fran c pour ne 
pas dim inuer leur fortune personnelle.

Mais, de mêm e q u ’aux m om ents les plus difficiles de la guerre 
les Gouvernements français ont su ‘prendre des mesures exception­
nelles, —  derrière lesquelles toute la France s ’est rangée, •—  et ici 
il faut rappeler, en lui rendant hom m age, le cabinet Clem enceau, 
—  au jou rd ’h u i, au cours de la cinquièm e année de la paix, le cab i­
net Poincaré a su trouver une solution, dont la seule annonce a 
arrêté la panique et a stabilisé et renforcé la confiance du pays. Le 
projet du Gouvernem ent actuel de redresser la situation financière 
par des décrets-lois, discuté pendant quelques jours, a trouvé dans 
la séance du 26 jan vier l ’appui de la m ajorité de la Cham bre, m a­
jorité q ui, dès hier, form e le « carré national » autour du Gouver­
nem ent. Certains on t qualifié ces mesures de « dictature » et ont 
exprim é la crainte q u ’elles com prom ettraient le régim e. C ’est à quoi 
M. Poincaré, avec sa clairvoyance liabituelle, a répondu que les 
Cham bres auraient toujours le droit d ’interpeller au sujet de telle 
ou telle m esure que prendrait le Gouvernem ent et que, de ce fait, 
leur contrôle, garanti par la constitution mêm e, sous le régim e 
(( dictatorial » provisoire ne serait atteint en rien.

Et au jo u rd ’hui, il faut rendre hom m age à la France qui, après 
une hésitation de peu de durée, avec une rapidité vraim ent im po­
sante, a paré, grâce à son Gouvernem ent et grâce à ses représentants, 
au com plot de la finance internationale. Celle-ci, en s ’attaquant 
au (( nerf de la vie )), a voulu forcer la France, sinon à s ’hum ilier 
devant elle, au m oins à s ’adapter aux exigences qui lui étaient com ­
modes. E lle a essuyé une déception cruelle et la France a remporté 
une victoire qui réjou ira  tous ses am is.

U n  P o l o n a i s  d e  F r a n c e .
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LA VIE POLITIQUE

U n  e n t r e t i e n  a v e c  l e  c o m t e  M a u r i c e  Z a m o y s k i .

Le com te Maurice Zam oyski, m inistre plénipotentiaire de la Répu­
blique polonaise auprès du gouvernem ent français, a présenté sa­
medi 19 ja n vie r  1924 ses lettres de rappel au président de la Répu­
blique. Il quittera Paris très prochainem ent pour regagn er Varsovie 
et y prendre la direction du Ministère des Affaires étrangères.

Le comte Zam oyski a bien voulu recevoir les représentants de la 
presse française et d ire, au début d ’un bref entretien, avec quel 
regret il s ’apprête à quitter la France. Délégué de la Pologne à la 
Conférence de la paix, puis à la Conférence des ambassadeurs, il 
a représenté son pays à Paris du prem ier jou r de l ’indépendance 
recouvrée ju sq u ’à au jo u rd ’hui. Une m ission de cette nature, et 
d ’aussi longue durée, crée des habitudes et des liens d ’une solidité 
à toute épreuve. « D ’ailleurs, d it le m inistre, s ’ il y a quelque chose 
qui puisse atténuer mes regrets, c ’est l ’espoir d ’être à mêm e, dans 
mes fonctions nouvelles, de travailler plus efficacem ent que jam ais 
au m aintien des rapports d ’étroite am itié qui unissent la Pologne 
et la France. »

Comme l ’on dem ande au ‘comte Zam oyski s’il peut donner quel­
ques autres indications touchant la politique extérieure q u ’il compte 
suivre ;

—  Vous com prendrez, répond-il, q u ’avant d ’avoir fait à la Diète 
la déclaration officielle d ’usage, je  sois tenu à la plus grande ré­
serve. Je ne vois pas d ’inconvénient, toutefois, à vous dire quelles 
sont les grandes lignes de la politique étrangère de la Pologne.

« La base de cette politique, dans l ’avenir com m e dans le passé, 
c ’est le m aintien des traités en v igu eu r et leur stricte exécution.

—  Quelles sont vos intentions, m onsieur le m inistre, vis-à-vis 
de la Petite-Entente, dont on a beaucoup parlé ces temps derniers.»'

—  La Pologne, d it le comte Zam oyski, a toujours vu  dans Ce 
groupem ent d ’Etats une garantie des traités de paix et de l ’équi- 
libre dans l ’Europe centrale. D ’aillevirs, la Roum anie est son alliée, 
Jes relations avec la Yougoslavie sont des plus am icales, et quan t 
à la Tchécoslovaquie, elle a tant d ’intérêts com m uns avec elle q u ’il 
faut bien espérer q u ’un jou r viendra où tous nuages se dissiperont 
entre Prague et Varsovie. ’

—  N’avez-vous pas des projets particuliers touchant les Etats 
baltes, dont vous allez, incessam m ent, présider une conférérice.^

—  La Pologne s’efforce de resserrer leś liens q u i l ’unissent à ces 
Etats et de développer les Tapports économ iques q u ’elle entretient 
avec eux. Les résultats q u ’elle a obtenus ju sq u ’à présent ne peuvent 
que l ’encoürager à persévérer dans cette voie. Les relations avec le



gouvernem ent de Kowno sont m alheureusem ent mauvaises. Un ac­
cord serait pourtant, je  le crois, dans l ’intérêt de la Lithuanie comme 
de la Pologne, et la iprospérité de toute cette partie de l ’Europe en 
dépend. Le règlem ent équitable et défin itif de la question de Memel 
pourrait largem ent contribuer à préparer un terrain d ’entente po- 
lono-lithuanien.

•—  Et les relations polono-russes .î'
Les relations polono-russes.^ Mais elles ont pour base le traité 

de Riga et le récent échange de notes entre Varsovie et Moscou, re­
latif à la reconnaissance par la Pologne de l ’Union fédérative des 
Républiques soviétiques. C ’est un point de départ suffisant pour 
assurer des rapports norm aux et durables dans l ’ intérêt des deux
pays voisins et aussi de l ’Europe.

« Mais, conclut le comte Zam oyski, j ’ insiste sur ce fait q u ’à l ’heure 
actuelle la Pologne est toute à l ’assainissement de ses finances. C ’est 
sa préoccupation essentielle : les 'pleins pouvoirs reconnus au gou­
vernem ent par le Parlem ent en sont la m eilleure preuve. Ferm em ent 
résolu à m aintenir la paix, ce gouvernem ent collaborera sincère­
ment avec les puissances qui sont décidées à tout mettre en oeuvre
pour rétablir l ’équilibre économ ique de l ’Europe. »

L a  q u e s t i o n  d u  m a t é r i e l  d e  g u e r r e  p o l o n a i s  a  D a n t z i g .

D ’après un « com m uniqué » de la Société des Nations, le comité 
d ’experts q ui doit se livrer à une enquête au sujet de l ’établisse­
m ent à D antzig d ’un dépôt pour le m atériel de guerre polonais en 
transit, est m aintenant constitué. Il se compose de MM. B org (Dane­
m ark), directeur du port de Copenhague; Hoernell (Suède), m em bre 
de l ’Académ ie suédoise des sciences techniques; du général Faure 
(France) et de l ’am iral Sm ith (Angleterre).

Les experts ont été désignés par les présidents de la com m ission 
des com m unications et transit de la S od été des Nations et de la 
commission perm anente consultative pour les questions m ilitaires, 
navales et aériennes. Ils se rendront à D antzig dans les derniers jours 
de jan vier et présenteront un rapport au conseil de la Société des 
Nations lors de sa 'prochaine session qui doit s ’ouvrir le lo  mars.

L e s  r e l a t i o n s  a v e c  l a  R u s s i e .

M. Darowski, m inistre du T ravail, vient d ’être désigné pour ie 
poste de m inistre de Pologne à Moscou : les autorités soviétiques 
ont donné leur agrém ent à ce choix.

Les journ aux polonais com m entent très faYorablem ent la nom i­
nation de M. D arow ski, qui, avant la guerre, se trouvait en Russie 
à la tête de nom breuses entreprises industrielles, et qui possède 
de ce fait une com pétence exceptionnelle.

L e  t r a i t é  f r a n c o - t c h é c o s l o v a q u e .

Le traité franco-tchécoslovaque a été signé le 20 jan vier 1924 par 
MM. Poincare et Benès ; en raison de son im portance pour la situa-



tion politique dans l ’Europe Centrale, nous publions ci-dessous les 
articles de ce traité :

A r t i c l e  p rem ieh .  —  L<îs G o u v e rn em e n ts  de la R é p u b liq u e  fra n ça is e  et  

de la R é p u b liq u e  tc lié co slo va q u e  s ’e n g a g e n t  à sc co n ce rte r  svu- les q u estio n s 
extérieu res de n a tu re  à  m e ltr e  e n  d a n g e r  le u r  sé cu rité  e t à p o rte r  a tte in te  
à l ’o rd re  é tab li p ar les tra ités de p a ix  d on t ils son t l ’u n  et l ’a u tre  s ig n a ta ii’es.

A r t .  2. —  Les hautes parties contractantes se mettront d ’accord sur les 
mesures propres ù sauvegarder leurs intérêts com m uns dans le cas où ils 
seraient menacés.

A r t .  3 . —  Les h au tes  p a rtie s  co n tra c ta n te s , p le in e m e n t d ’a cco rd  su r 
l ’ im p o rta n ce  q u e p résen te n t p o u r  le  m a in tie n  de la  p a ix  g é n é ra le  les p r in ­
cip es d ’o rd re  p o litiq u e  co n te n u s d an s l ’a r t ic le  88 d u  tra ité  d e  p a ix  de S a in t- 
G e rm ain -e n -L ay e  d u  lo  se p te m b re  19 19 , a in s i q u e  d a n s  les p ro to co les de 
G en ève  d u  \  o cto b re  1922, d o n t e lles  so n t to u tes d e u x  sig n a ta ires .

S ’e n g a g e n t à  se c o n c e rte r  su r les m esu res à  p ren d re  au  ca s  o ù  l ’o b se rv a ­
tio n  de C(̂ s p r in c ip e s  sera it m en a cée.

A r t . k . —  Les h au tes p a rties c o n tra c ta n te s , p r e n a n t e n  co n sid é ra tio n  p a r ­
ticu liè re  les d éc lara tio n s fa ites p a r  la C o n fé re n c e  des am bas'sadcurs le 
3 fé v r ie r  1920 et le  i®'" a v r il 19 2 1, d o n t le u r  p o litiq u e  c o n tin u e ra  à s ’ in s ­
p ir e r , a in s i q u e  la déclai-ation  fa ite  le 10 n o v e m b re  1921 p a r le g o u v e r n e ­
m en t h o n g ro is  avix re p résen ta n ts  d ip lo m a tiq u e s  a llié s .

S ’e n g a g e n t à  se c o n ce rte r d an s le  ca s o ù  le u rs  in térêts  se tro u v e ra ie n t 
m en acés p ar l ’in o b se rv a tio n  des p r in c ip e s  é n o n cés  dans ces idiverses d é c la ­
ratio n s.

A r t . 5 . —  Les h au te s  p arties co n tra cta n te s  c o n fir m e n t levu" p le in  a cco rd  
sur la n écessité  q u i s ’ im p o se  à  e lle s , en  v u e  d u  m a in tie n  de la p a ix , d ’a d o p ­
ter u n e  a ttitu d e  c o m m u n e  e n  p résen ce  de tou te te n ta tiv e  é v e n tu e lle  de re s ­
tau ra tio n  de la  d y n a stie  des H o h e n zo llern  e n  A lle m a g n e , e t  s ’e n g a g e n t  à 
se co n ce rte r su r 'les im esures à p ren d re  dans cette  é ve n tu a lité .

A r t . 6 . — ■ C o n fo rm é m e n t a u x  p r in c ip e s  é iio n cés  dan s le p acte  de la 
S ociété  des N atio n s, les h au te s  p a rtie s  co n tra cta n te s  c o n v ie n n e n t q u e , au  
cas o ù  il  s u r g ir a it  e n tre  e lles, d a n s  l ’a v e n ir , des q u estio n s lit ig ie u se s  q u i 
ne 'p o u rraien t ê tre  réso lu es p a r rm a cco rd  a m ia b le  e t p a r  la  voie  d ip lo m a ­
tiq u e , e lle s  so u m ettro n t ce lit ig e ,  soit à la C o u r  p e rm an e n te  de ju s t ic e , 
soit à u n  o u  à  p lu s ie u rs  a rb itre s  ch o isis  p ar e lles.

A r t .  7 . —  Les hautes parties contractantes s ’engagent à se com m uniquer  
les accords intéressant leur politique en Lurope centrale q u ’elles ont con­
clus antérieurement et à se consulter avant d ’en conclure de nouveaux.

E lles d éc la re n t q u e , à  cet é g a r d , rie n  <lans le p résen t tra ité  n ’est c o n ­
tra ire  a u x  susdits acco rd s e t sp é c ia le m e n t a u  tra ité  id’a llia n c e  e n tre  la F ra n ce  
et la P o lo g n e , a u x  a cco rd s o u  a rra n g e m e n ts  co n c lu s  p ar la T ch éco s,lo vaqu ie  
a vec  la  R é p u b liq u e  féd érale  d ’ A u tr ic h e , la ilo im ia n ie , le ro y a u m e  des S e r­
b es, C ro ates et S lo v è n e s, n o n  p lu s  q u ’à l ’acco rd  co n staté  p ar l ’é c h a n g e  de 
lettres in lt 'rv e n u , le 8 fé v r ie r  19 2 1, en tre  le g o u v e r n e m e n t ita lie n  et le 
g o v ivern em en t tch éco slo v a q u e.

A r t . 8. —  Le p résen t tra ité  sera c o m m u n iq u é  à  la  Société dos N ation s 
c o n fo r m é m e n t à  l ’a r t ic le  18 d u  p a cte . Le p résen t tra ité  sera ra tifié  e t les 
in stru m e n ts  d e  ra tifica tio n  sero n t é c h a n g é s  à P a ris , le  p lu s  tôt p o ssib le .

A . F.



LA VIE ÉCONOMIQUE

I. —  PRODUCTION

L e s  i n d u s t r i e s  e x t r a c t i v e s  e n  P o l o g n e .

Le Ministère de l ’Industrie et du Com m erce de Pologne vient de 
publier, dans sa revue Przem yśl i Handel les résultats obtenus par 
les industries extractives polonaises au cours du 'premier semestre 
de l ’année ig.'iS.

Pendant la période envisagée, l ’extraction houillère de la Pologne 
s’est élevée à  18.267.481 tonnes, dont 10.278.459 pour la wojewodie 
de Hau'te-Silésie et 4.989.022 tonnes pour les autres parties du ter- 
l'itoire polonais : com m e on pourra le constater par la comparaison 
avec les chiffres reproduits dans la Pologne du i 5 octdbre 1923, ces 
chiffres exipriment une am élioration m arquée sur les années anté­
rieures; ils sont toutefois inférieurs à ceux de la période d ’avant- 
guerre.

La m ain -d ’œ uvre a par contre augm enté puisqu ’elle serait passée, 
su rto u t le territoire polonais, de i'54.636 en 1913 à 147.789 en 1919, 
à 180.087 en 1921, là 212.913 en 1922, et à 2i 3 . i 25 pendant le pre­
m ier semestre de 1923.

La production des cokeriés polonaises, qui se trompent réunies en 
Ilaute-Silésie, est sensiblem ent égale à celle d ’avant-guerre : 
677.164 tonnes au cours des six prem iers mois de 1928 contre i m il­
lion 178.600 tonnes en 1913 : après avoir constaté un certain  ralen ­
tissement en 1919 ( i .o 5o.ooo tonnes), on rem arque une assez sérieuse 
reprise en 1921 (1.290.200 tonnes) et en 1922 (i.3 3 i.o 4 2  tonnes) : 
la m ain-d ’œ uvre a sérieusement augm enté, de 2.5oo en 1918 à 3 .83o 
en 1923.

Les mêmes rem arques peuvent être faites, en ce qui concerne la 
fabrication des briquettes de char*bon ; 280 ouvriers et 186.767 ton­
nes pendant le prem ier semestre de 1928, 180 ouvriers et 200.000 ton ­
nes en 1918.

Le lign ite est extrait surtout dans les wojewodies de Kielce, Poznan 
et Stanisławów : mais le rendem ent du prem ier semestre de 1928 est 
en d im inution  par rapport à celui des années antérieures : 87.681 
tonnes contre 219.988 tonnes en 1922, 270.418 tonnes en 1921, 
178.400 tonnes en 1919 et 192.488 tonnes en 1918. La m ain -d ’œuvre 
a varié de 1.178. en 1918 à 1.349 , ^9^95 ® 2.428 en 1921; à 1.349,
en 1919 et à 1.178, en 1918.

-Sous avons d éjà  fo u rn i, dans la Pologne  du i®'' novem bre 1928, 
des renseignem ents étendus sur la production pétrolière polonaise 
au cours du prem ier semestre de 1928 : on pourra rapprocher de 
cette note les indications concernant les années 1921 et 1922 (Voir 
la Pologne du i 5 m ai 1928, pages 552 et suivantes).
, Pendant les six prem iers m ois de l ’année 1928, il a été extrait, en 
Pologne. 162.180 tonnes de sel gem m e, dont 106.4 io  tonnes en
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Petite-Pologne et 55.775 loniięs daną les woje^Yodies de Poznan et 
de Varsovie, avec une-m ain-d ’œ iivre totaîe de /i.aSS ouvriers; la pro­
duction des années antérieures a été de 295.400 ionnes en 1922, 
169.2 o 3 tonnes en 1921, 301.612 tonnes en 1919, el 29a./io3 tonnes 
en 1918 : la m ain-d’œ uvre, de 4-285 en 1922, 4-755 en 1921 et de 
3.721 en 1913.

Un progrès considéraible a été réalisé dans l ’induslrie des sels 
potassiques : 28.673 tonnes pendant le prem ier semestre de 1923 
au lieu de 46 .o83 tonnes en 1922, ia ,5 i i  ;tonnqs en 1921, 2.5oo ton­
nes en 1919, 2.344 tonnes en 1913; ce développem ent n ’a pas eu 
com m e contre-partie un accroissem ent corrcsi|)ondant do la main- 
d ’œ uvre : 492 ouvriers en 1928, 432 en 1922, 286 en; 1921, 174 en 

I.9ł 9r. -, ■ ■ . . ■ ^
Noi^s. avons d éjà  eu l ’occasion de rem arquer que l ’extraction du. 

m inerai de fer ne réalise pas, sur le territoire polonais, de progrès 
bien caractérisés, en raison de la pauvreté -on de répuisem en t des 
gisem ents : le rendem ent des m ines et minières, s ’est élevé à 200,000 
tORiies environ pendant le prem ier semestre, de 1928, avec 6.000 ou­
vriers; à 396.876 tonnes, en 1922, avec 5.742 ouvriers; à 8o4-248 to n ­
nes, en 1921, averc 4-93o ouvriers; à 154.228 tonnes, en 1919, avec 
2.125 oaiyriers; à 463.;5o2 tonnes, en ig iS , avec 4.376 ouvriers. ; Les 
principaux centres d ’extraction se trouvent dans les wojcAvodies de 
Kielce et de Haute-Silésie (respectivem ent 160.000 et 4o-ooo tonnes 
au cours <les six prem iers m ois de 1928). .

Nous m entionnerons une faible production de pyrites dans les 
wojewodies de Kielce et de Haute-Silésie : au, total, 800 tonnes en- 
virpn, dans le prem ier semestre de 1928 (2.5oo ouvriers); 1.620 ton ­
nes, en 1922 (5.808 ouvriers); 2.880 tonnes, en 1921 (1.427 ouvriers); 
6.509 tonnes en 1918.

Enfin, la Pologne fournit, principalem ent, dans la Avojewodie de 
Haute-Silésie, des m inerais de zinc et de plom b ; i 58.ooo tonnes 
pendant les six prem iers m ois de 1928 (8.800 ouvriers); 290.207 ton­
nes, en 1922 (8.200 ouvriers); 290.000 tonnes, en 1921 (9.260 ou­
vriers); 287.660 tonnes en 1919 (8 .5oo ouvriers); 554 .35o tonnes 
en 1918 ( i i . 65o ouvriers).

n . —  COMiMEROE EXTERIEUR

R é g l e m e n t a t i o n  nu c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

France.

Un décret du 21 jan vier 1924 suspend, rcxpo rtation  des beurres 
jusqti’au i 5 avril 1924; -

D ’ autre part, rm ’ décret du 24 ja n vie r  1924 prohibe la sortie de la 
bouille crue, des agglom érés d e  bouille, y com pris le lign ite, et de 
Ta b ouille carbonîs'ée (coke). .

Toutefois des exceptions à ces di.spositions pourront être autorisées 
4ous les conditions qiii seront détèrnlinées par le m in isb ê  des 
Finances. -



Enfin un décret du a5 jan vier 192^ prohibe la sortie des peaux 
brutes, fraîohes ou sèches, grandes ou petites (n°2i du tarif douanier) 
et-des peaux préparées de cheval, de bœ uf, de veau et de Tachette 
tannées, mégissées ou cOTroyéès (extrait du n° 476).

Cette disposition ne s ’applique pas aux peaux brutes d ’origine 
étrangère im portées en vue de la réexportation, à la condition 
qu ’elfés soient placées, lors de - l’ im portation, sous d e  régim e de 
l ’entrepôt, du tran sit ou du transbordem ent.

Des dérogations à la ]jrohibitiOn pourront être accordées dans 
des conditions qui seront déterm inées p ar le m inistre des Financés.

H:...............................  îif
; Ldi décret du 20 jan vier 1924 institue un droit de sortie de 15 % 

ûd valorem mi: les lim ailles, débris de vieux ouvrages, e n . zinc-, 
déchets, scories, mattes et* cendres de zinc et résidus zincifères 
{n° 655 &is: du tarif douanier). ,  ̂ ^

■ , .P o lo g n e .

, Aux termes d ’un avis publiié par le Ministère du Trésor dans le 
Monitor Polski dù  1 6 ^janvier 192/i, le m ontant des droits de sortie 
est fixé de la m anière-suivante, pour les produits ci-après énum érés : 
m illet (par 100 kilogram m es) : o ,83 franc-or; sarrasin (par 100 k i­
logram m es) 1,55 franc-or; haricots (par 100 kilogram m es) : 
a ,07 ifrancs-or; pois (par 100 kilogram m es) : 2,33 francs-or; volaille 
m orte (par kilogramnne) : 0,21 franc-or; dinde vivante (par unité) : 
0,78 franc-or; oie vivante (par unité) : 0,62 franc-or; canard vivan t 
(par unité) : 0 , 4.1 franc-or; poule vivante (par unité) o,*3 i f.ranc-or.

D ’après diverses inform ations, les droits de sortie on t été fixés à 
12 dollars par 10 tonnes de pommes de terre; à .100 dollars par 
rç  tonnes de trèfle; à. 20 dollars par 10 tonnes de « peluszką »; à 
15 dollars par 10. tonnes de vesee et de serradelle.

L ’ e x p o r t a t i o x  d e s  o e u f s  p o l o x a i s  e n  1 9 2 a .

Le contingent total d ’exportation des œufs pendant l ’année 1920 
s ’est élevé, en Pologne, à 900 wagons de 10 tonnes : sur cette quan­
tité ûo %  ont été réservés à l ’A utriche et à la Suisse, pour l'app li­
cation des accords conclus avec ces deux pays; le reste, soit 726 Ava- 
gons, soit encore 80 % , a été réparti entre différentes firmes, qui 
avaient sollicité m ie permis.sion de la sous-com m ission com pétente 
de l ’Office général d ’im portation et d ’Exportation : toutes les de­
mandes n ’ont d ’ailleurs paś été agréées par cet organism e : 23i fir­
mes, sur 489, se sont vu opposer un refus, parce q u ’elles ne rem plis­
saient pas les conditions, assez sévères, imposées p a r  la décision du 
Ministère de r in d u strie  et du Com m erce, publiée au M onitor Polski 
du 7 "avril 1923 (Voir les renseignem ents que nous avons donnes sur 
la question dans la Pologne  du i®'’ m ai 1928, pages 5 i 3 et hilx).

La śóuś-ćommission, chargée de répartir lé contingent, a entendu 
am éliorer le com m erce polonais des œufs  ̂ élle a écarté, en consé­
quence, avec une inflexible rigu eu r les maisons qui n ’étaient pas



■pourvues des installation? techniques nécessaires, ou qui paraissaient 
avoir l ’habitude de se livrer à un Irafic des perm is d ’exportation : 
loin de se relâcher, la sévérité de la sous-commissicm paraît s ’êlre 
accrue : pour chacun des cinq partages mensuels, auxquels a donné 
lieu la distribution du contingent global de l ’année 1923, le nom bre 
des m aisons .bénéficiaires s ’est élevé à 99, pour le prem ier; à 66, 
pour le deuxièm e; 'à 61, pour le troisièm e; à kk, pour le quatrièm e; 
et, enfin, ià 82, 'pour le cinquièm e.

Com m e il est facile de le com prendre, la plus grande partie des 
firmes ainsi choisies se trouvent en Petite-Pologne; c ’est en effet 
dans cette région que le com m erce des œufs est le m ieux organisé, 
dans toutes ses m odalités : au total, pendant les cinq  mois consi­
dérés, des autorisations d ’exportation ont été accordées à 168 m ai­
sons en Petite-Pologne; 80 m aisons dans l ’ancien Royaum e du C on­
grès; 54 maisons en Grande-Pologne et en Pom éranie polonaise.

On constate la m êm e supériorité en com parant les quantités ex­
portées ; /i4o wagons en Petite-Pologne; 209 w agons dans l ’ancien 
Royaume du Cong-rès; 71 w agons en Grande-Pologne et en Pom é­
ranie polonaise; soit, pour chacune de ces régions, 61 % ; 29 %  et 
10 %  de l ’exportation globale de la Pologn e (non com pris, les ton- 
nag'es destinés à la Suisse et à l ’Autriche, com m e il a été indiqué 
plus haut).

Cette exportation est encore bien inférieure à icelle d ’avant-guerre, 
qui était de 6.600 w agons environ; il est vrai q u ’on constate au cours 
des dernières années une am élioration constante : 260, w agons en 
1920; 5oo, en 1921; 616, en 1922; soit, respectivem ent, % , 8 % , 
j) %  du chiffre de 1913.

Les ventes d ’œ ufs, effectuées 'par la Pologne à l ’étranger en 1 9 2 3 , 

ne correspondent d ’ailleurs pas aux possibilités : dans un excellent 
article de M. W itold  Hoyer dans Przegląd Gospodarczy, organe de 
l ’Union Centrale de l ’Industrie, des Mines, du Com m erce et des 
Finances de la Pologne, le nom bre des 'poules pondeuses sur le ter­
ritoire polonais est évalué approxim ativem ent à  3o m illions, qui. 
à raison de 70 œufs par tête et par an. fournissent certainem ent 
2.100 m illions d ’œ nfs.

Or la consom m ation globale de la Pologne (5o œufs par habitant 
et par an) ne paraît pas devoir dépasser i./i92,5 m illions de pièces; 
auxquelles s’ajoutent environ 180 m illions, exigées par la couvée ; 
soit, en tout, 1.672,5 m illions d ’œ*ufs par an.

On peut donc considérer que 427,5 m illions d ’œ ufs restent, dans 
une année norm ale, disponibles pour r'exportation. c ’est-'à-dire, en 
chiffres ronds, 2.700 w agons de 10 tonnes. Il est vraisem blable que 
le Ministère du Com m erce s ’est refusé à fixer là ce chiffre élevé le 
contingent d ’exportation, dans le dessein de T'épondre largem ent 
aux besoins de la consonvmation nationale et aussi d ’assurer, sur le 
m arché international, la réputation de qualité de l ’œ uf polonais.

11 convient d ’ajouter que, par suite de rap p lication  du droit de 
sortie, le Trésor polonais a encaissé, au cours de la cam pagne de 
1923. 1 16:658 livres sterling.



III. —  QUESTIONS FINANCIÈRES

L a  s i t u a t i o n  f i n a n c i è r e  d e  l a  F r a n c e .

La Roni’ÿe Je Paris a vu se dérouler, principalem en t le lundi 
ïk  jan vier 192^, les événem ents les plus ém ouvants depuis la guerre : 
en cette journée historique, le fran c français a subi un véritable 
affaissement ; le dollar s ’est inscrit à 23,10; la livre sterling, à 98,50; 
et même la lire italienne, à 101,20.

Une ém otion intense a accueilli ces chiffres, non seulem ent à la 
Bourse de Paris et dans les m ilieux financiers, m ais encore dans 
toute la France et dans tous les m ilieux étrangers, amis de ce pays.

Il est indispensable de com m enter un tel événem ent, q ui revêt 
une im portance nationale et internationale de prem ier ran g.

Quelles sont les causes du fléchissem ent du franc français?
Il ne faut pas se dissim uler que le change français est m anœ uvré 

de l ’extérieur : on estime généralem ent q u ’une foule de porteurs 
étrangers de francs détiennent une vin gtain e de m illiards, auxquels 
la France ne peut opposer une contre-partie équivalente; cette 
(îréance liquide se superpose aux créances de guerre de gouverne­
m ent à gouvernem ent (dettes envers l ’Angleterre et les Etats-Unis, 
notam m ent), à celles des souscripteurs étrangers aux em prunts fran ­
çais de l ’Etat, des villes, des chem ins de fer, etc. : on aperçoit donc 
le volum e considérable dont dispose ainsi la spéculation internatio­
nale; cette spéculation s’exerce bien certainem ent, et pour des rai­
sons politiques, dans une direction antifrançaise : mais elle ne sau­
rait, à elle seule, soutenir et développer le m ouvem ent de baisse 
du franc, lui donner surtout cette am pleur généralisée, nécessaire 
à ses desseins ; quels argum ents donne-t-elle donc à tous les por­
teurs de francs, pour les en gager à liquider leur avoir et à le con­
vertir en devises anglo-saxonnes ou américaines.^

Nous pouvons résum er ainsi leur, caractère général : la finance 
internationale, qui joue, pour le m om ent, la baisse du franc, s ’ef­
force de déterm iner dans toute la clientèle étrangère du Trésor fran ­
çais une crise de confiance.

C ’est cette confiance q u ’ià tout p rix  la France doit afferm ir ; il y 
va de son salut, du salut de ses vrais et fidèles alliés; on peut être 
sûr que. de toute façon, elle ne fa illira  pas à ce devoir sacré.

Les critiques des détracteurs du fran c ne peuvent guère porter sur 
la situation économ ique de la France, sur sa balance com m erciale, 
sur le rendem ent des im pôts antérieurem ent votés, ni m êm e sur 
l ’équilibre du budget norm al et le bilan  de la Banque de France.

L ’agriculture se trouve en effet dans un  état de prospérité q u ’elle 
n ’avait pas connu depuis très longtem ps : le bien-être m atériel et 
intellectuel des cam pagnes s ’est considérablem ent am élioré; le pay­
san français, qui a largem ent contribué au succès des récents em ­
prunts de l ’Etat, s’est encore libéré des hypothèques qui grevaient 
sa terre; bien plus, on ne com pte pas le nom bre de ferm iers, qui 
sont devenus propriétaires.

L ’industrie de son côté n ’est pas atteinte par le  chôm age : ses



moyens matériels et financiers se sont accrus dans de fortes propor­
tions; on peut ajouter que l ’ouvrier connaît l ’aisance, grâce aux 
hauts salaires pratiqués depuis la guerre, et que, m algré bien des 
excitations d ’origin e équivoque, aucun désordre social ne se produit.

La balance com m erciale de la France est nettem ent positive : les 
exportations dépassent, de plusieurs centaines de m illions, les im ­
portations, si, dans leur calcu l, on fa it entrer en lign e de com pte 
toutes les m archandises achetées par les voyageurs en France et 
emportées dans leurs bagages.

Mêmes constatations réconfortantes, en ce qui concerne le rende­
m ent des impôts : au cours de l ’année 1920, le Trésor français a 
encaissé, au titre des impôts indirects et des m onopoles, 17.148 m il­
lions 087.000 francs, soit 24i.44o.5oo francs de plus que les éva­
luations budgétaires et 2.060.090.600 francs de plus q u ’en 1922.

Le produit des impôts directs ayan t atteint, durant l ’année 1928, 
4.143.252.600 francs et les revenus du dom aine 229.546.700 francs, 
le total des ressources normales et perm anentes (impôts directs, im ­
pôts indirects, monopoles et produits du dom aine) s’est élevé à 
21.520.836.000 fran cs, chiffre supérieur de 3.107.272.400 francs 
à celui enregistré l ’année précédente.

Quant aux recouvrem ents opérés au t itie  des ressources exception­
nelles et des recettes d ’ordre et produits divers, ils se sont montés, 
en 1923, là 1.974.790.800 'francs, dont i .333.520 .200 francs ont 
été encaissés au titre de la contribution  extraordinaire sur les b é­
néfices de guerre. La liquidation des stocks a encore produit 200 m il­
lions 364.900 francs.

En additionnant le produit de ces ressources exceptionnelles et 
celui des recettes norm ales et peTmanentes, on constate que, pen­
dant l ’année 1928, le total des recouvrem ents effectués, pour le, 
com pte de l ’Etat a atteint 28.495.63o.ioo francs.

Le budget norm al est en conséquence équilibré, et mêm e avec un 
léger excédent de recettes : les dépenses se sont en effet élevées à 
23.4q2 m illions de francs.

Le budget de 1924 sera encore plus -satisfaisant, puisque les re­
cettes du Trésor seront certainem ent accrues par rapport à celles 
de 1928.

Nous ajouterons que le bilan de la Banque de France se présente 
dans les conditions suivantes : du  28 décem bre 1922 au 8 jan vier 
1924, l ’encaisse-or est passée de 8.670 à 8.676 m illions de francs; le 
portefeuille, de 2.402 à 4 .3 i 8 m illions de francs; les avances à l ’Etat, 
de 28.600 à 28.100 m illions de francs; la circulation fiduciaire, de 
86.359 à 89.114 m illions de francs (lim ite du pouvoir d ’ém ission : 
4i rriiliiards). . -

Dans les brèves notes précédentes, nous n ’avons exam iné que les 
éléments techniques du problèm e; m ais il est nécessaire de tenir 
compte égalem ent de certains facteurs m oraux, tels que la faculté 
d ’épargne du peuple français, son am our de l ’ordre, son goût du 
travail, toutes qualités que la tourm ente m ondiale n ’a ni entamées, 
ni altérées.



En quoi consiste donc alors la crise de confiance dont nous par­
lions plus haut?.

Cette crise est provoquée par une appréhension et par un fait.
D ’une part, certains esprits prétendent que, d ’ici les élections 

générales, la  Chamibre actuelle, soumise au cauchem ar de la réélec­
tion, ne saura pas éviter les dépenses, destinées principalem ent à 
susciter ou à entreienir l ’enthousiasm e du corps électoral; d ’autres 
même vont plus loin : ils supposent que la m ajorité prochaine sera 
composée de partis, soucieux de réaliser d ’im portantes réform es 
(( sociales », génératrices, à coup sûr, de popularité, mais aussi de 
dépenses nouvelles.

D ’autre part, nous avons déjà signalé que le budget norm al était 
parfaitem ent équilibré; mais il n ’en est pas de même du budget 
d it (( des dépenses recouvrables », c ’est-à-dire des dépenses mises 
par le Traité de P aix à la charge de rA llem ag n e, mais que le Reich 
persiste à ne pas acquitter.

Le budget des dépenses recouvrables de 192/i com porte non seu­
lem ent les sommes destinées à assurer la reconstitution des régions 
dévastées, mais encore le m ontant des intérêts des em prunts con ­
tractés pour le m êm e objet, depuis le i®̂ jan vier 1922 (les intérêts 
des em prunts antérieurs à cette date, environ 3.638 m illions de 
francs, figurent au budget norm al) et les pensions de guerre : c ’est 
ainsi que, par suite de la carence volontaire et continue de l ’A lle­
m agne, et m algré certains produits divers, le solde des dépenses 
recouvrables s ’élève, pour 192/i, à 6 .o63 m illions qui com prennent 
l ’ intérêt des dépenses de reconstitution et les pensions, et auxquels, 
dans les précédentes prévisions budgétaires, il devait être pourvu 
uniquem ent par des ressources d’em prunt (les dépenses de recons­
titution proprem ent dites, qui sont des dépenses en capital^ doivent 
rester, bien entendu, couvertes par l ’em prunt, com m e il est d ’a il­
leurs rtorm al).

Sans s ’arrêter à la lourde responsabilité allem ande, ni m êm e aux 
engagem ents solennellem ent pris par le Reich allem and, les finan­
ciers internationaux représentent aux porteurs étrangers que- la 
France, obligée d ’em prunter pour acquitter les intérêts de sa dette 
recouvrable, accroît cette dette selon une progression dangereuse : 
et ils évoquent le spectre de l ’inflation, qui est une m aladie déjà 
trop connue en Europe.

En présence de cet état d ’esprit, le Gouvernem ent français a pris 
ou propose au Parlem ent les m esures destinées à restaurer la con­
fiance des porteurs de fran cs et à rétablir l ’équilibre du budget,des 
dépenses recouvrables, sans que, bien entendu, cette décision im ­
plique une renonciation quelconque aux obligations de rA llem ag n e, 
résultant du Traité de P aix . t- " ,

Des sanctions im m édiates ont été appliquées contre certains spé­
culateurs; le président du Conseil a fait connaître à la Cham bre, 
dans la séance du jeudi 17 jan vier 1924, q u ’aucune dépense nouvelle 
ne serait dorénavant inscrite au budget, sans q u ’on ait trouvé au 
préalable une recette correspondante; des économ ies seront réa*



lisées par suppression d ’em ploi ou regroupem ent de services; 
les fraudes fiscales seront im pitoyablem ent poursuivies et réprim ées; 
enfin, des com plém ents considéra'bles de recettes seront fournis par 
l ’augm entation des impôts et ressources diverses du Trésor : de 
cette façon, sera assuré l ’équilibre des recettes et des dépenses per­
manentes du budget noi'mal et du budget des dépenses recouvrables.

L a  s i t u a t i o n  f i n a n c i è r e  d e  l a  P o l o g n e .

Au cours d ’une déclaration q u ’il a faite à la presse polonaise, 
M. Graibski, président du Conseil, m inistre des Finances, a donné les 
renseignem ents suivants sur la situation financière de l ’Etat polo­
nais.

(( La dette du Trésor polonais a été sérieusement réduite dans la 
prem ière décade du mois de jan vier, ce q u i n ’avait pas été fait 
depuis le m ilieu de l ’année 1922. De mêm e le déficit du mois de 
jan vier ne sera que de ;?5 m illions de francs-or au lieu de 60 m il­
lions en (iécembre dernier. Ces heureux résultats ont pu être obtenus 
grâce à la valorisation des im pôts, c ’est-à-dire à leur fixation en 
m onnaie stable. »

M. Grabski a confirm é ensuite q u ’ù partir du mois de février pro­
chain le ibudget polonais sera clos sans déficit; il était très difficile 
d ’arriver à ce but, mais on peut a u jo u rd ’hui le considérer com m e 
atteint.

<( Les recettes de l ’im pôt sur la fortune, a ajouté le président du 
Conseil, doivent fourn ir cent quatre-vingts m illions de francs-or 
dans les deux mois de février et de m ars, ce qui constitue environ 
un cinquièm e de l ’im pôt total sur la fortune. La m oitié de cette 
somme sera versée par les grands propriétaires fonciers. Toutefois, 
ceux qui se trouveront dans l ’im possibilité de payer seront sur­
chargés d ’un intérêt de 2 %  par mois.

« Quant à la Banque d’Emission, elle sera indépendante du gou­
vernem ent et ce dernier s ’adressera à elle com m e 'à une institution 
privée; ainsi le gouvernem ent ne pourra plus avoir recours à de 
nouvelles émissions.

(( D ’autre part, le gouvernem ent prépare de nouveaux moyens 
de crédit ; 1“ des 'bons dits d ’im pôt qui faciliteron t le paiem ent des 
contributions et 2° l ’émission d ’obligations des chem ins de fer 
libérées en francs-or et devant co u vrir  le déficit du Ministère des 
Voies et Com m unications. Ces obligations, a déclaré M. Grabski, 
rapporteront un intérêt de 10 %  et certains groupes de capitalistes 
étrangers s ’offrent déjà pour en acheter de grandes quantités.

« En ce qui concerne la vie chère, conclut M. Grabski, le gouver­
nement prendra des mesures énergiques pour que les denrées de 
prem ière nécessité ne puissent constituer un ob jet de spéculation 
et afin iqu’on les trouve sur le m arohé en quantité suffisante, ce qui 
fera nécessairement baisser leur p rix . »

iL ’e m p r u n t  i n t é r i e u r  p o l o n a i s .

Dans la Pologne  du i 5 jan vier 1924, page 48, nous avons fait



connaître l ’émission 'd’une série II A 6 %  de bons-or du Trésor polo­
nais : une note publiée au Monitor Polski du 7 jan vier 1924 annonce 
que le taux de souscription a été fixé à 975.000 m arks polonais pour 
un « zloty » polonais.

L e s  a v a n c e s  d e  l a  F r a n c e  a  l a  P o l o g n e .

Une loi du 8 jan vier 1924, publiée au Journal Officiel  du i 3 ja n ­
vier 1924, autorise le m inistre des Finances de France à « consentir 
au gouvernem ent polonais, sur les ressources de la trésorerie, et 
jusiqu’à concurrence de quatre cents m illions de francs, des avances 
rem boursables, préalablem ent garanties et portant intérêt au taux 
de 5 %  ».

L e  t a u x  d e  l ’ e s c o m p t e  e t  d e s  a v a n c e s  s u r  t i t r e  e n  F r a n c e .

Le Conseil gjéiiéral de la Banque de France a décidé d ’élever à 
nouveau le taux de l ’escompte de 1/2 % . Il se trouve donc porté de 
5 1/2 à 6 % , ce qui Teprésenie une différence de i %  depuis le début 
de l ’année, le taux de rescom pte ayant déjà été augm enté de 1/2 % .

Dans les m ilieux financiers, on considère que cette décision se 
rattache à l ’ensemble des mesures qui ont pour but la défense du 
franc français. Il convient de rem arquer que la lim ite du pouvoir 
d’ém ission de la Banque étant de 4 i m illiards, la m arge entre cette 
lim ite et le m ontant des billets en circulation  n ’est, au dernier bilan, 

*q u ’un peu supérieure là 2 m illiards, et que le portefeuille est en nou­
velle augm entation de plus de 4 i m illions. La Banque défend donc, 
non pas com m e autrefois, son encaisse, mais sa m arge d ’émission.

Quant à la hausse du taux des avances sur titres, elle dérive na­
turellem ent de l ’élévation du loyer général de l ’argent. La Banqne 
peut ainsi se défendre contre un afflux de demandes d ’avances qui 
se produirait fatalem ent si le taux des avances était inférieur au taux 
de rendem ent des valeurs bénéficiant du p rivilège de l ’escompte.

IV. —  VOIES DE COMMUNICATION

L e  m o u v e m e n t  d u  p o r t  d e  G d a n s k .

L ’adm inistration polonaise vient de publier la statistique du m ou­
vem ent m aritim e de Gdansk pendiant le prem ier semestre de l ’an­
née 1928 ; au cours de cette période, 2.902 navires sont entrés dans 
ce port ou en sont sortis ; leur tonnage net était de 1.705.120 ton­
nes; ce ch iffre  /repirésente une progression assez sensible sur les 
années antérieures, et notam m ent sur celles d ’avant-guerre; on 
pourra s ’en rendre com pte, en se reportant aux renseignem ents 
publiés sur la question dans la Pologne  du i®’’ ju in  1928, pages 627 
et suivantes et du i 5 jan vier  1928, pages 78 et suivantes.

L ’Allem agne se présente en tête des pays, qui fréquentent le port 
de Gdansk, avec 1.547 bateaux et 567.798 tonnes, soit 82,71 %  du 
tonnage total (26,22 %  en 1922; 28,60 %  en 1921; 2 1 .i %  en 1920;



39,9 %  en 1919; 54 , i %  en 1912); puis vient le D anem ark, avec- 
280 bateaux; et .311.76 4  tonnes; ce tonnage (18,18 %  de la totalité;- 
est en dégression m arquée sur celui d̂es deux années antérieures^ 
(25,96 %  en 1922; 20,4 %  en 1921), m ais légèrem ent supérieur en*-; 
core à celui de 1920 (8,42 % ), de 1919 (3,32 % ), et de 1912 (6 % ).

L ’Anglelerre occupe la troisièm e place dans le m ouvem ent m ari­
tim e de Gdans-k ; 187 bateaux et 241-83 6 .tonnes, c ’est-à-dire i 4 ,io  %  
du toinnage total,(en  1922, 18,96 % ; en ;;i9 2 i, 14,89 % ; en 1920, 
25 ,55 ' %.; en 1919, 14,7 % ; en 1912,. 8 ,3 .% ). , : ,

La France a été, aü cours du prem ier semestre 1928, plus large­
m ent représentée à Gdansk que duran t les années antérieures : 
96 bateaux et 182.818 tonnes, soit 10,72 %  du ton n age total (3 , i 8 %  
en 1922; 8,60 % en 1921; 2,89 % , en 1920; 2,2 % , en 1919; 0,2 %  
en 1912). Cette augm entation résulte des perturbations créées dans 
le transit à  travers rA llem ag n e par la résistance dite a passive » du 
gouvernem ent du Reich ; la plus grande partie du trafic entre la 
France et la Pologne a em prunté la voie m aritim e. ,

Les Etats-Unis d ’Am érique, par contre, n ’ont fourni, avec 36 bą-- 
teaux et 118.825 tonnes, que 6,94 % .d u  tonnage total, alors que cette 
proportion s’était élevée, en 1921, à 14,90 %; en 1920, à 23,3 i % ; 
en 1919, à 29,6 %  (en 1912, à 0,1 % ).

Nous énum érons ensuite par oM re d ’im portance : la Norvège 
(169 bateaux; 105.170 tonnes; 6,18 %  du tonnage total); la V ille 
libre de Gdansk (224 bateaux; 70.718 tonnes; 4,12 % ); la Suède 
( i 54 bateaux; 44-202 tonnes; 2,58 % ); la Pologne ( i i 3 bateaux'; 
19.853 tonnes; 1,16  % ); la Hollande (25 bateaux; 17.681 tonnes:, 
i ,o 3 % ); le Japon (o ,44 % ); la Lettonie (o,43-% ); Memel (p^liS %); 
la Finlande (0.117 % ); l ’Esthonie (0,026 % ); la Russie (0,021 % ), etc.^

V. —  QUESTIONS DIVERSES

L e  n o m b r e  d e s  f o n c t i o n n a i r e s  d e  l ’ E t a t  e n  P o l o g n e .

D ’après la statistique q u i vient d ’être établie par l ’adm inistra- 
tion polonaise pour l ’année 1922, le nom bre des fonctionnaires de 
l ’Etat est, en Pologne, de 486.946, soit 16,91 pour i . 000 habitants.

Cette quantité ne semble pas en général exagérée, si on la com pare 
aux chiffres de certains autres pays : en effet, la France possède 
15,07 fonctionnaires par i . 000 habitants; la, Belgique, 22,53; , l ’A u­
triche (en 1920-1921), 87,77; Bulgarie, 22,88; le D anem ark, 12,75; 
la Tchécoslovaiquie, 1 1 .24; rA lle m a g n e , 26,28; la Grande-Bretagne-., 
8,o6; l ’Italie, 7 ,5 i;  la Suisse, 17 ,7 6 ’ les E tats-U nis,. 2,82. [. , -,

Les 436.946 fonctionnaires, polonais se répartissent de la m anière 
suivante : 1.385, pour les différents services de la Diète, etc.; i.io S ,, 
pour le Ministère des Affaires Etrangères; 8 .365 , pour le Ministère, 
de l ’Intérieur (adm inistration centrale et pouvoirs locaux); 66.190, 
pour la  police; 18 .6x5 , pour rad m inistration  de la Justice; 78.035, 
pour le Ministère de l ’Instruction Publique, des Cultes et des Beauxr 
Arts (dont 59.678 pour renseigriem ent prim aire, 6 .0 9 5 'pour l ’en-



seig'nement secondaire, 4 .2x3 pour l ’enseignem ent supérieur, i . 3o6 
pour renseignem ent technique); 10.186, pour l ’Assistance Sociale 
(dont 7.457 p our le M inistère de la Santé Publique et 2.729 poùr le 
Ministère du Travail et de rA ssistan ce Sociale); ig .gSS , pour l ’ad- 
m iîïistration des Finances; 1.210, pour le Ministère de l'Industrie 
eti, du Com m erce; 2 .118, pour le Ministère de l ’A griculture; 4.120, 
pour le  Ministère des T ravaux P ublics; 223.i 44, pour les entreprises 
de l ’Etat (mines : 3.263; im prim erie, agence P. A. T ., etc. : 1.982; 
chem ins de fe r  : 181.682; postes et télégraphes : 26.528; stations 
clim atiques et eairx ; 536; forêts : 8.992; n avigation  com m erciale : 
161); 2.540 pour les Offices tem poraires divers.

On pourra com pléter les irudications précédentes par les rensei­
gnem ents étendus, que nous avons donnés sur la m êm e question 
dans là Pologne  du  i®'' jan vier 1928, pages 26 et suivantes.

A. M e r l o x .

LA VIE INTELLECTUELLE

L e s  é c o l e s  p o l o n a i s e s  e n  L e t t o n i e .

Astreinte, au m om ent de son admission au sein de la Société des 
Nations, à signer une déclaration reconnaissant le droit des mino- 
ritésv la Lettonie a fait valoir devant le Conseil de la Société des Na­
tions que sa législation antérieure avait déjà  reconnu aux m inorités 
ethniques! comprises dans ses ifrontières les avantages q u ’assurent, 
dans les autres pays, à ces m inorités les traités signés sous l ’égide 
de la Société des Nations. Elle a déposé, à cette occasion, au secré­
tariat de la Société des Nations, une série de m ém oires qui ont paru 
au Journal Officiel dé la Société et d ’où le professeur Stanislas 
Kutrzeba puise, en ce qui concerne la Pologne, des détails qui font 
l ’ob jet d ’un intéressant article publié dans le dernier num éro du 
Przeglond Współczesny  de Cracovie.

Nous apprenons que, sur 1 .5 9 5 .i 3 i habitants que com prenait vers 
la fin de l ’année 1921 la Lettonie, on com ptait 52.244 Polonais 
( g i .477 Russes, 79.368 Juifs, 58.097 Allem ands et 25.538 Lithuaniens).

L ’enseignem ent prim aire est obligatoire pour les enfants de 6 à 
16 ans. Il est donné dans la lan gue m aternelle. On considère, comme 
telle, lat langue que l ’enfant parle couram m ent et que les parentj 
ont déclaré être la sienne, à son im m atriculation  à l ’école. Les écol&s 
pour m inorités sont entretenues aux frais de l ’Etat et des com m unes 
respectives. Toutefois les m inorités ont le droit de réclam er des classes 
distinctes pour leurs enfants, si le nom bre de ceux-ci atteint le chiffré 
de 3o dans une localité donnée. Dans ce cas, l ’instituteur est rétribué 
par les m inorités. L ’enseignem ent du catéchism e, dans leur langue 
maternelle^ peut être réclam é par les m inorités lorsque le nombre 
d ’érlfants parlan t leur lan gue n ’est pas in férieu r à six dans chaque 
classe.



On com ptait en 1920-1921, sur un nom bre global de SSg école 
prim aires, 19 écoles où l ’enseignem ent était donné en langue 
polonaise, 2i3 pour les Russes, 78 pour les Allem ands, 44 pour les 
Juifs, 4 pour les L ithuaniens et 6 pour les Esthoniens.

Le chiffre des enfants fréquentant les écoles polonaises s'élevait à 
4.028, celui des instituteurs enseignant en polonais à i 53 . Le chiffre 
des élèves de langue russe, allem ande et ju ive était respectivem ent de
19.000, 8,4i 2 et 7.167.

Rien que la  situation des écoles prim aires où l ’enseignem ent était 
donné en langue polonaise était relativem ent satisfaisante, elle était 
loin de l ’être en ce qui concerne les écoles secondaires.

Au cours de l ’année scolaire 1919-1920, on ne com ptait en Lettonie 
pas une seule école secondaire où l ’enseignem ent fû t donné en polo­
nais, alors q u ’on y relevait 12 écoles russes, 18 allemandes et 4 juives, 
soit en tout 29 écoles secondaires destinées à différentes m inorités 
nationales. Ce ne fut q u ’en 1920-1921 que fît son apparition la pre­
m ière école secondaire polonaise. E lle com ptait deux classes avec 
35 élèves et 10 professeurs. Un nom bre considérable de Polonais fré­
quentait en 1920-1921 les cours des écoles secondaire où l ’enseigne­
ment était donné dans une autre langue q u ’en polonais. On en com p­
tait 49 dans des écoles lettones, 12 dans des écoles allemandes, ju s­
q u ’à 820 dans des écoles russes et mêm e 9 dans des écoles juives. Par 
contre, pas un seul non-polonais ne fréquentait l ’école polonaise. 
Une cei'taine am élioration est à signaler en 1921-1922. La statistique 
signale 3 écoles secondaires polonaises com ptant chacune 5 classes 
avec 26 professeurs et 90 élèves. En 1922, on com ptait par chaque 
école secondaire polonaise 821 élèves qui auraient dû pratiquem ent 
la fréquenter, alors qu ’en réalité le nom bre de ses élèves s ’élevait à 
peine à 199, ce (jui revient à dire que le restant des jeunes gens polo­
nais ne faisaient pas du tout d ’études ou fréquentaient des écoles où 
l ’enseignem ent se faisait dans ime autre langue q u ’en polonais.

Le professeur Kutrzeba relève un phénomène regrettable, c ’est la 
russification des enfants polonais en Lettonie, à la suite de l ’influence 
q u ’exerce sur eux l ’école secondaire russe. C e phénom ène se m ani­
feste égalem ent à l ’égard de la population autochtone. Les mémoires 
présentés à ce sujet à la Société des Nations signalent que le chiffre 
des élèves d ’origine russe fréquentan t les écoles secondaires où l ’en­
seignem ent se fait en langue russe n ’est que de 17 % , alors que celui 
des Juifs est de 58 % , des Polonais de 7 1/2 % , des Lettons 11 % , etc. 
Au cours de la même année les écoles secondaires de lan gue allem ande 
com ptaient 76 1/2 %  d ’Allem ands et plus de 18 %  de Juifs. Le reste 
était composé d ’autres nationalités, dont à peine 0,59 %  de Polonais. 
Quant aux élèves de nationalité ju ive, on en com ptait 909 dans des 
écoles juives, 2.480, dans des écoles russes, 871, dans des écoles alle­
mandes et à peine 849 dans des écoles lettones. P ar contre, les sta­
tistiques ne signalent aucun élève ju if  dans les écoles polonaises. Ces 
chiffres sont assez significatifs. Ils dém ontrent la force d’attraction 
que les écoles de langue russe et allem ande exercent sur les différentes 
m inorités nationales, au détrim ent de l ’école lettone. Seule, l ’école



polonaise n ’est fréquentée que par des Polonais et encore q u ’une 
grande partie de ces derniers suit les cours d ’écoles où l ’enseigne­
m ent est donné en russe, letton ou allem and. Un dém enti éloquent 
est infligé par ces statistiques aux accusations d ’im périalism e portées 
contre la Pologne par ses adversaires, ^ous voyons que l ’école secon­
daire polonaise en Lettonie, loin de suffire aux besoins de ses natio­
n aux, ne com pte, parm i ses élèves, aucun représentant d ’une autre 
nationalité. La Lettonie n ’a donc rien à redouter du développement 
d ’écoles où l ’enseignem ent serait donné en langue polonaise. Gèllès-ci 
suffiraient tout au plus à satisfaire les besoins culturels des jeunes 
gens de'nationalité polonaise. La jeunesse lettone trouvera dans l ’élé­
m ent polonais élevé sur son sol nu allié tout indiqué pour lutter 
contre les influences de plus en plus prépondérantes de l ’élém ent 
russe qui, à la faveur des lois protégeant ces m inorités, continue la 
politique de russification en vigueur avant le bouleversem ent euro­
péen qui amena la libération de la Lettonie et des autres pays baltes.

L e  c i n o i  a n t i è m e  a n m v e k s a i r e  d e  l a  Pv e v u e  T e c h m o u e .

On vient de célébrer ;i Varsovie le cinquantièm e anniversaire d ’une 
des i)lus anciermes publications techniques polonaises, le Przeglond 
Techniczny  (la Pievue Technique). Une nom breuse assistance com ­
posée de l ’élite des ingénieurs polonais et présidée par l ’ ingénieur 
Mierzejewski, s ’était réim ie le ?,o octobre dans la salle des fêtes-de 
l ’Ecole P olytechnique où des discours oiit été prononcés par le vice- 
recteur de l ’Ecole, le professeur Léon Sianieiciez,  au nô m du corps 
des professeurs de l ’Ecole Po1ytcchni(|ue, l ’ ingénieur P. Drzev)iecki, 
aiu'ien président du Conseil M unicipal de Varsovie, au nom  de l ’Asso­
ciation des ingénieurs, et l ’in gén ieur Rodowicz, au nom  de la délé­
gation des Associations techniques polonaises.

Le p lus ancien des rédacteiu’S du Przeglond Techniczny, le prof. 
Kucharzewski a fait rh istoriq u e de cette intéressante publication. 11 
apparaît de son exposé que le Przeglond Techniczny  a été le berceau 
d ’une série de publications devenues a u jo u rd ’h u i indépendantes, 
com m e la Gazeta Cukrownicza  (la Gazette des sucreries), le Przeglond  
Górniczo-hutniczy  (la Revue m inière et des hauts fourneaux) et le 
Przeglond Elektrotechniczny  (la Pievuc électro-technique). Puis le 
sous-secrétaire d ’Etat Eberhardt a tracé un tableau du développement 
de la pre^sse technique et de son im portance pour la vie économ ique 
du pays.

La cérém onie a été accom pagnée de l ’ouverture d ’une exposition 
spéciale de la presse technique polonaise et étrangère. Cette exposi­
tion, è  l ’ouverture de laquelle a procédé le m inistre du Com m erce 
et de l ’Industrie, T in gén ieur Kiedron, présente au pu b lic  une collec­
tion intéressante d ’environ 5oo revues techniques et 3oo revues com ­
m erciales et industrielles. Les publications étrangères y sont large­
m ent représentées. La section française est très riche. La presse polo­
naise souligne l ’im portance de l ’effort réalisé par la France après la 
guerre dans le dom aine des publications techniques. Il en est de



mêm e pour l ’Italie q ui fait preuve d ’une grande vitalité, en ce qui 
concerne la presse technique et les autres, publications spéciales.

En ce qui concerne la P ologne, la critique est unanim e -à constater 
un grand pas réalisé en avant sur le chem in du développem ent et du 
perfectionnem ent des publications techniques.

Il reste évidem m ent encore beaucoup à faire, mais si la presse tech­
nique polonaise continue à se développer de la môme façon dont elle a 
donné des preuves si intéressantes au cours des quelques années de 
rexistence indépendante de la Pologne, il y  a lieu d ’espérer q u ’elle 
ne tardera pas d ’être sous peu à la hauteur des exigences que lui pose 
la v ie  économ ique d ’un pays aussi riche en industries diverses q u ’est 
la Pologne. ’ ' .

Paul K l e c z k o w s k i ,

LIVRES ET PÉRIODIQUES

L ’Eüro'pe Nouvelle (22 décemibre igaS). -—  X. : Un voyage politique 
à Belgrade, Prague, Varsovie et Bucarest, , - .. .

Le lecteur qui peut s ’en intriguer n ’aura pas grand m al à percer 
l ’anonym at du publicisle, auteur de ce sin gulier article sur l ’orien­
tation de la politique des Etats de la Petite-Entente et de la Pologne, 
dans la mesure où cette orientation affecte les rapports r'éciproques 
des uns et de l ’autre. On s ’étonnera de la discrète méfiance dont 
tém oigne le collaborateur de VEurope nouvelle à l ’égard de la P olo­
gne et de la Roum anie. On rem arquera aussi q u ’il est inexàct de 
situer sur le même plan les directives de la politique extérieure po­
lonaise et celles de la Petite-Entente. Les prem ières et les sècondes 
s’inspirent de préoccupations très différentes et on ne peut les ju ger 
avec équité du m êm e exclusif point de vue., '

Revue Bleue (17 novem bre 1928). —  Lucien B ou rgu es .• Ludom ir  
Bozycki, compositeur polonais.

Quand on parle en France de mus,ique polonaise, nous , ne son­
geons guère q u ’à Chopin. Moniuszko est bien peu connu chez nous,; 
Ludom ir Rozycki l ’est m alheureusem ent encore m oins. Cependant, 
cet ami d e  la France, qui il y a quelques jours était encoxe son hôte, 
est un grand artiste, : • , . , ,

Dans im court article, mais plein dę faits, d ’idées, d,^apprécia- 
tiôas justes et enthousiastes, M. B ourgues présente au public fran ­
çais: ce m usicien qui pour son œm^re déjà grande et son génie ar­
tistique" doit être connu, jo u é  et Compris chez noué. Je m e jo ins à 
lui pour exprim er l ’espoir que l ’Opéra m ontera un jo u r  cette belle 
féerie, ^plaisir des yeux et des oreilles, q u ’est le ballet de P-an Twar­
dowski, œ uvre à la fois; si hum aine et si* poloriaise. ż, V -



—  Ib —

Ła Revue Hetdoiivadaire (o Jahrier 1924) - XXX : L a  situation poU- 
iiqiie en Pologne.' :

II faut voir dans, cet artiele un des.tém oignages de rattention  de 
plus en plus vive avec laquelle 4 'opinion française suit les choses de 
Pologne. X^u  ̂ crise m inistérielle à Yarsovie ne paraît plus anodine 
et l ’instabilité des caibinëts, qui depuis quelque temps semble la 
règle des m œ urs parlem entaires polonaises, n ’est plus matière à 
plaisanterie facile. On se préoccupe d ’en savoir le pourquoi.

L ’auteur anonym e de cet exposé sur la situation politique polo­
naise est en général bien inform é. Il me perm ettra cependant de 
lu i signaler que M. Grabski, actuellem ent président du Conseil, 
n ’est pas le M. Grabski qui fut m inistre de r in stru c tio n  Publique 
pendant le dernier mois d ’existence du cabinet W itos et q u ’il a 
confondu les deux frères. Mais cette légère erreur n ’enlève rien de 
l ’intérêt de son article où je  signale en particulier un curieux crayon 
d u  m aréchal de la Diète : M. R ata j.

L ’auteur conclut en se félicitant de l ’arrivée au pouvoir de 
M. Grabski. Nul m ieux que lu i, dit-il, ne pouvait entreprendre la 
tâche urgente de l ’assainissement des finances et il s ’im posait par
sa com pétence et son patriotism e désintéressé.

Les Tablettes (i®'’ novem bre 1928). — • D  ̂ K a s t e r s k a  ; Lettrés Polo­
naises. . . , '

Depuis trois moiÿ. Mme R oger de Néreys a fondé inie revue qui, 
dès ses débuts, ne s ’est pas m ontrée indigne d ’intérêt et dont la va­
leur croît avec chaque num éro. Je le, dis tout net ; les Tablettes ont 
le vent dans leur vo-ile. Il n ’est donc pas indifférent q u ’on y trouve 
une rubrique régulière des lettres polonaises, encore moins que
cette rubrique soit confiée à Mme Kasterska.

J ’ai avec cet écrivain  une vieille dette. Chaque fois que j ’ai eu 
lieu de lui consacrer ici un compte rendu, j'a i dû déplorer son dé­
plorable parti pris de brièveté. Puissent ses chroniques des Ta­
ble (tes me fournir enfin 1-occasion de m ontrer tout son talent de la 
façon dont il convient.
• Dans ce prem ier article. Mme Kasterska rend d ’abord hom m age 
a u x  bons ouvriers qui ces derniers v in gt ans se sont consacrés, à la 
besogne ingrate et modeste de faire connaître en France la littéra­
ture et l ’histoire polonaises. Ce sont des nom s am is que vous retrou­
verez avec plaisir ; M. Kozakiewicz, M . Henri Grappin, M. Cazin, 
M. R o cq u ign y...

Elle veut nous fa ire apprécier ensuite deux des m aîtres de la cri­
tique polonaise contem poraine : M. .Stanislas Lam  et M. Jean Loren- 
tow icz. Il faut absolum ent retenir le nom  de ce dernier, car, outre 
des travaux de prem ière im portance sur la littérature polonaise, il 
a consacré et il consacre une très grande part de son activité à pro­
pager en Pologne les noms et les œuvres de nos écrivains. Le pre­
m ier chapitre de son excellente histoire de la nouvelle littérature fran­
çaise s’intitule Léon Bloy, ce qui veut dire que, quand m aintenant on



découvre seulement, chez nous le grand artiste auteur de la Fem m e 
pauvre et du Mendiant ingroit, grâce à M. Lofentow icz, il était de­
puis longtem ps d éjà  fam ilier aux lettrés polonais. Mais aussi bien 
puisique j ’en ai l ’occasion, je  vais vous transcrire la liste des m ono­
graphies qui composent la Nowa francya literacka; ce sont après 
Léon Bloy celles de E lem ir Bourges, H uysm ans, Mirbeau, Barrés, 
Rachilde, Jules Renard, Rém y de G ourm ont, Louys, Schuré, Sar- 
razin, Maurice P ujo , V ictor Charbonnel, Gabriel Trarieux, Henri 
Béranger, Marcel Schw ob, A ndré Gide; un  tel cÆioix perm et d ’ap­
précier ainsi que le goût et la culture de l ’écrivain  polonais, l ’ém i­
nent service q u ’il nous a rendu. Ce n ’est pas tout; car M. Lorentowdcz 
a publié en outre plus de deux cents études sur des auteurs français, 
en particu lier nos poètes.

n  faut féliciter Mme Kasterska de cette brillante chronique par 
laquelle s ’inaugure sa collaboration aux Tableites.

H e n r i  d e  M o n t f o r t .

A ccu sé  de réception.

A l b e r t  Cim : A m is d 'eiifa n ce. —  L n  'vol. de p ages, lü ic liflto  (B ib lio ­
thèque de la jeu n esse), P a ris , ig a S .

A l f r e d  d e  C h l a p o w o  C h ł a p o w s k i . —  D im in u tio n  après-guerre de la cu lture des bet­
teraves sucrières, et ses conséquerlces au po int de vue de l'équ ilib re  de la p ro d u c­
tion agricole du co n tin en t europ éen  (R apport soum is au XI^ C on grès In tern ation al 
d 'A g r icu ltu re , à P aris .—  m ai ir»23) . —  U ne b ro chu re  de 26 p ages. Société G énérale 
d ’im p rim erie  et d ’E d ifio n , 7 1 , rue de B en n es, P a ris , ici23.

L e  C o u r b i e h  F i m a n c i e r  I n t e r n a t i o n a l  (12 ja n v ie r  192/1).—  R . : Ln P o log n e m oderne.
—  j .  : La vie in te llectu elle  en P o lo g n e. —  P . : L 'expansion polonaise.

.T a c q ü e s  F o u q u e s  D u p a r c  ; L'état de la protection des m in orités à la veille de la 
^eme assem blée de la S o ciété  des N ations (E xtrait de la  Tievue de droit interna­
tional et de Législation  C om parée, iQ s S ,  n°® 4 et 5 ) .  —  U ne brochu re  do 12 pages. 
Société an on ym e M. W eissen b ru ch , B ru xelles. ly a S .

E k o n o m i s t a  (Tom e IV , /i® trim estre , année 1928). —  S t .  D z i e w u l s k i  : Charles Gide 
(article  en la n gu e polon aise).

G a z e t t e  d e  P r a g u e  ( i i )  j a n v i e r  10 2  i) -  —  V a r s o v i e n s i s  : Lettre de P o log n e.
L e Panoram a (i,^ ja n v ie r  i()2.'i). —  Portrait du M aréchal Foch en u niform e de m aré­

chal de P o log n e.
P r z e g l ą d  W s z e c h p o l s k i  (n ovem bre-d écem bre 1920). —  S t .  F i l a s i e w i c z  .• Uznania 

K om itetu  Narodowego P o lskieg o w Paryżu ja.ko p o lsk ie j organizacij przez 
państwa sprzym ierzone i sto^carzyszone (A rtic le  en la n gu e poLniai<e : R econnais­
sance du C om ité N ational P o lon ais à P a ris , en q u alité  d 'organ isa tio n  polonaise 
o ffic ie lle , p ar les Etats a lliés  et associés).

R e v u e  M o n d i a le  ( i 5 d é c e m b r e  1 9 2 3 ) .  —  G. L a c o u r - G a y e t  .• Françoise M ignot, la 
dauphinoise aux trois m aris.

L a R e v u e  d e s  v a l e u r s  é t r a n g è r e s  ( 2 7  ja n v ie r  i g n ' i ) .  —  La situation de la 
P o log n e : fin ances et p o litiq u e; q u elqu es considérants d'ordre éco n o m iq u e.

G é n é r a l  T h e v e n e t  : La Grande G uerre, 1914-1918. —  Un v o l. in-8° d e  2 2 1  p ages, 
avec une p réface du M aréchal F och. —  L ib rairie  A rm a n d  C o lin , P a ris . 1933.

L a  V ie  ( i 5 ja n v ie r  192/j). —  E t i e n n e  F o u r n o l  : Notre rôle în te llectu el à l ’étranger. 
A propos de l ’In stitut français de Varsovie.



L ’HOMMAGE DE LA POLOGNE 

AU MARÉCHAL FOCH

Au cours d ’une ém ouvante cérém onie, q ui a eu lieu le m ardi 
22 jan vier 1924, dans les salons de la Légation de Pologne à Paris, 
M. Baliński, président du Conseil M unicipal de Varsovie et le prince 
Czartoryski ont rem is au m aréchal Foch son portrait, œ uvre du 
peintre polonais Kossak,

Ce portrait, qui a été exécuté sur l ’initiative d ’ un Com ité dona­
teur com posé des plus 'hautes personnalités polonaises, représente 
le m aréchal, debout, dans son habituelle attitude én ergique, au 
m ilieu d ’un authentique panoram a du front d ’A rgonn e : au second 
plan, le général Desticker et un officier d ’ordonnance; à l ’arrière- 
plan, le porte-fanion du m aréchal et un groupe de chevaux.

Le tableau porte cette inscription : Au maréchal Foch, la Pologne 
reconnam ante.

Ce chef-d ’œuvre a été longuem ent admiré par les représentants 
du govivernement français et de la V ille de Paris, les m em bres du 
Conseil supérieur de la Guerre, de la colonie polonaise et de la 
société parisienne, q ui avaient répondu, très nom breux, à l ’invita­
tion de la comtesse Maurice Zam oyska et du m inistre des Affaires 
Etrangères de Pologne.

En offrant le portrait au m aréchal Foch, M. Baliński a tenu à 
rappeler les liens qui ont uni et qui unissent la France et la Polo­
gne : c ’est de la victoire française, due au génie du m aréchal Fo'cli, 
q u ’est née la résurrection de sa patrie; il était donc tout naturel qvie 
la nation polonaise conservât une gratitude im m ense à son libéi'a- 
teur : le tableau de Kossak est un tém oign age perm anent de cette 
reconnaissance éternelle, qui a déjà trouvé sa vibrante expression 
dans les acclam ations enthousiastes et unanim es de tous les Polo­
nais, au cours du récent voyage du m aréchal en Pologne.

Dans sa réponse, le m aréchal Foch rem ercie avec ém otion M. Ba­
liński, le prince C zartoryski, M. Kossak, et les m em bres du Com ité 
donateur de leur gracieuse pensée, dont il est extrêm em ent touché ; 
il voit, dans cette réunion am icale de Français et de Polonais, un 
nouveau signe de l ’affection et de la confiance, qui existent entre 
les deux pays.

Certes la résurrection de la Pologne aurait été impossible sans 
la victoire de la France et de ses alliés; m ais elle a été égalem ent 
déterm inée par la foi persévérante et le patriotism e intrépide de ce 
peuple, dont toute l ’histoire est jalonnée par les revendications obs­
tinées et tenaces de ses héros et de ses m artyrs : continuant, dans 
la paix, ces belles traditions de dévouem ent à la cause nationale, la 
Pologne est assurée d ’une m agnifique destinée ; elle a m ontré q u ’elle 
savait vouloir et travailler; il n ’y a qu’à persévérer dans cette voie; 
et les plus belles perspectives lui sont ouvertes.



LE BANQUET
en 1 honneur

de ia comtesse et du comte Maurice Zamoyski.

Le m ardi 22  jan vier 1 9 2 4 , l ’Association France-Pologne a donné, 
sous la présidence de M. J. Noulens, un grand banquet en rh o n n eu r 
de la comtesse et du com te Maurice Zam oyski, qui vient d ’être 
nom m é m inistre des Affaires Etrangères de Pologne.

M algré que cette .manifestation ait été, en raison des circons­
tances, organisée dans un délai extrêm em ent court, près de deux 
cents personnes avaient tenu à répondre à l ’appel de l ’Association 
France-Pologne; un plus grand nom bre prévenues la veille seule­
m ent, n ’avaient pu se joindre à l ’assistance et avaient envoyé des 
lettres d ’excuse : parm i ces dernières, nous citerons celle de M. Ray­
m ond Poincare, président du Conseil, m inistre des Affaires Etran­
gères, qui a exprim é, dans son message, ses sentiments personnels 
et ceux du gouvernem ent français.

La place nous m anque pour signaler toutes les personnalités pré­
sentes, néanm oins, nous m entionnerons notam m ent : le m aréchal 
Foch, le général Le Rond, les m inistres d ’Esthonie et de Lettonie, 
le chargé d ’affaires de Géorgie.

A la fin du dîner, M. J. Noulens a dit com bien leurs amis de 
France regrettent de voir partir la comtesse et le comte Maurice Za­
m oyski, qui. par leurs hairtes qualités, avaient su attirer la sym ­
pathie de tous ; dans leur tristesse, ils ont au m oins la consolation 
de savoir quels grands et nouveaux services le comte Zam oyski 
pourra rendre à  son pays, dans les d ifficiles circonstances actuelles; 
ces services s’ajouteront à ceux, ém inents et considérables, q u ’il 
a déjà rendus à  la P ologne et aussi à la France, tout ensemble, soit 
au Com ité National Polonais, soit à la Conférence de la Paix, soit 
à la Légation de Pologne.

Puis, M. Pusta, m inistre d ’Esthonie, au nom  du m inistre de Let­
tonie et en son nom personnel, souligna la part considérable q u ’a 
prise le comte Maurice Zam oyski dans les travaux de la Conférence 
de la P aix : l ’Esthonie et la Lettonie ont toujours trouvé auprès de 
lui un appui am ical, qui leur a été extrêm em ent précieux.

M. Pusta exprim e le vœvt que le com te Zam oyski, m inistre des 
Affaires Etrangères de Pologne, puisse parachever l ’œ uvre du m i­
nistre de Pologne à Paris et sceller l ’entente balte, qui sera si utile 
aux pays intéressés et à la paix générale.

Prenant enfin la parole, le comte Maurice Zam oyski déclara que 
la comtesse Zamoyska et lui-m êm e étaient très touchés de la m an i­
festation organisée par rAssociation  France-Pologne, et il rem ercia



particulièrem ent M. J. Noulens et M. Pusta de leurs si aimables allo­
cutions.

Il rappela brièvem ent quelques-unes des heures ém ouvantes, q u ’il 
a passées en France ; c ’est principalem ent la création de l ’armée 
polonaise, qui a com battu sur le territoire français, aux côtés des 
alliés, sous le drapeau national, et qui était placée sous le com m ande­
m ent suprêm e du m aréchal Foch; ce sont les mom ents d ’angoisse 
des années 1917 et 1918, au cours desquels ses am is et lui-mêm e 
n ’ont jam ais désespéré de la victoire solidaire de la France et de 
la Pologne; c ’est la signature du Traité de P aix de Versailles qui 
a consacré, en mêm e temps que le succès des armes françaises, la 
résurrection de la Pologne libre et unifiée; ce sont égalem ent lés 
heures tragiques des mois de ju ille t et d ’août 1920, pendant les­
quelles la France n ’a pas m énagé son aide à son alliée, sérieusement 
m enacée par l ’invasion bolcheviste; c ’est enfin la conclusion des 
traités de 1922, qui fixèrent dans les textes les sentiments d ’union 
active, préexistant déjà dans les cœurs français et polonais.

En term inant, le comte Zam oyski souhaite une prospérité crois­
sante à l ’Association France-Pologne, dont il a pu apprécier l ’action 
d iligen te, sous la présidence de M. l ’am bassadeur Noulens, et dont 
il sera toujours heureux de seconder les efforts.

INFORMATIONS DIVERSES

P ar arrêté du 7 décem bre 1923, la m édaille d’honneur en verm eil 
des chem ins de fer a été décernée à M. Edm ond K om arnicki, chef 
de bureau à la C om pagnie du chem in de fer de P aris à Lyon et à 
la M éditerranée (5 i ans de services).

Un journ al hebdom adaire catholique en langue polonaise vient 
de paraître sous le titre « Polak we Fran cji »; l ’adresse de la rédac­
tion est 119, rue du Chevaleret, Paris ( i3®); celle de l ’adm inistra­
tion, 263 bis, rue Saint-Honoré, Paris (i®’').

Jeudi 17 jan vier 1924, au Cercle d ’Etudes Polonaises, M. Antoine 
Martel, agrégé de l ’Université, diplôm é de l ’Ecole des Langues orien­
tales, pensionnaire de la fondation Thiers, a donné une conférence 
très documentée et fort intéressante sur (( la langue polonaise, sa 
physionom ie, son ancienneté, ses m onum ents, son avenir )>.

Nous donnerons dans le prochain num éro une analyse de cette con­
férence.



L ’Union des Sociétés de Gym nastique polonaises en France, 7, rue 
C orneille, Paris (6®), publie, depuis le i 5 jan vier 1924, un organe 
oiffîciel bim ensuel, Sokol Polski.

** a

Une loi du 16 jan vier  1924, publiée au Journal Officiel  du 18 ja n ­
vier 1924, accorde à Mme Curie, à titre de récom pense nationale, 
une pension annuelle de 4o.ooo francs.

Aux termes de cette loi, la totalité de cette pension sera réversible 
sur chacun des deux enfants de M. et Mme Curie et par parts égales.

Cette pen'sion ne sc confondra pas avec celle à laquelle Mme Curie 
pourrait avoir droit en vertu de la loi du 9 ju in  i 85o et des lois sub­
séquentes.

Elle se cum ulera avec les traitem ents ou ém olum ents de toute na­
ture que Mme Curie et ses enfants pourront recevoir, soit sur le bud­
get de l ’Etat, soit sur les budgets des colonies ou pays de protectorat, 
des départements, com m unes ou étahlissements publics.

Nous avons appris avec un profond regret la mort de M gr Lutos­
ław ski, député à la Diète, survenue après une courte maladie.

Mgr LuitoslaAvski était une personnalité m arquante du monde 
politique polonais; il a toujours m anifesté pour la France une sym ­
pathie active : on se rappelle q u ’en novem bre 1921 il avait fait, ô 
l ’Institut C atholique de Paris, cinq  conférences très appréciées sur 
la l 'ologne  en face de l ’Europe d ’après-guerre dont M. Robert Cha- 
brié-Tom aszewicz a donné un excellent com pte rendu dans la P o ­
logne du i " ’ décemfbre 1921, pages 617 ù 626.

Le comte Maurice Zam oyski, m inistre des Affaires Etrangères de 
Pologne, qui devait quitter Paris le 26 jan vier 1924 a été atteint d ’une 
très forte attaque de grippe, q ui l ’a ob ligé à s’aliter.

Le m édecin espère que le comte Zam oyski pourra se rendre à V ar­
sovie dans les prem iers jours de février.

L e  D ir e c te u r - G é r a n t  : A. M e r i -o t .

P A U I S .  ----  soc. G E N E E .  D I M P Ü .  E T  D E D I T . ,  7 I ,  R U E  DE R E N N E S.
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M E M B R E S  D O N A T E U R S  

B a n q u e  d e  P a r i s  e t  d e s  P a y s - B a s ,  .3, rue d ’A n t in ,  Paris.
S o c i é t é  F 3 \ m ç a i s s  h t  iTAL.i^Ni'fB o b s  H o u i l l è r e s  d e  D o m b r o w a ,  3, rue de TArbre-Sec,ù Lyoc.
Sté  G le DE C r é d u  I n d u s t r i e l  E r  G o m m e r g i a l , 66, rue de la Victoire, Paris.
MM. W o R M S et CiB, A r m a t e u r s , 43 et 45, ooulevard Haussmann, Paris.

M E M B R E S  F O N D A T E U R S

B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w  P o z n a n i u , odział Douai ( B a n q u e  d e s  I n d u s t r i e l s  d e  P o z n a n , 
succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (N o rd ).

B a n k  S w i \ z k u  S p ô l b k  Z a r o b k o w y c h  ( B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e s  S o c i é t é s  C o o p é r a t i v e s  de 
Poznań Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris.

B a n q u e  p o u r  l e  C o m m e rc e  e t  l ’ I n d u s t r i e  à V a r s o v i e ,  succursale de Paris, 38, rue de
Châleaudun, Paris.

B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a i s e , 41, avenue de l’Opéra, Paris.
B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  P a r i s i e n n e ,  7, rue Ghaucłiat, Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’E u r o p e  C e n t r a l e , 12, rue de Gastiglione, Paris.
B a n q u e  d e Sv P a y s  d u  N o r d , 28 b is, avenue de l’Opéra, Paris.
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b i l e s  M. B e r l i e t , 239, Avenue Berthelot, Lyon.
CoviiTÉ G s 'iTR A L  DES HOUILLÈRES DE F r a n g g , 35, ruc Saint-Dooiiaique, Paris.
Go u i t é  F r a n ç a i s  d e s  E x p o s i t i o n s , 42, rue du Louvre, Paris.
C o m p a g n i e  F r a n c o - P o l o n a i s e  e s  i é t r o l e s , 55, rue d ’Am sterdam , Paris.
C o m p t o i r  N a t i o n a l  d ’ E s g o m p t e , 14, rue Bergère, Paris.
C o m p t o i r  R h é n a n - D a n u b i e n , 1, rue du Faisan à Strasbourg.
C r é d i t  L y o n n a i s ,  19, boulevard des Italiens, Paris.
M Arthur G a d z i n s k i , négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM  St. G r a b i a n o w s k i  et C ie, Ingénieurs-Gonseil, U l. Pocztowa 16, à Katow ice (Pologne).
G ) m t b  L a d i s l a s  .Je z i e r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau , Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germ ain, Paris.
.M Bogusław H s r s e  (G rands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w a , 91, rue Saint-Lazare, Parit. 
M. Michel K l e i n a ù e l , Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e ,  Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’Industrie, I l  bis, m9  

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u i o n i e , Directeur des G rands Magasins du P r in le m p s , 64, boul. Haussmann, Paris. 
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r i m e r ï k  e t  d ’ E d i t i o n  L e v é , 71, rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w i c z , Maison L. Ladis, Im perm éables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Pari*. 
M. de M o n p l a n e t , Président du Groupem ent des industriels français en Pologne, 5 b is , rue du 

Cirque. Paris.
M. M o t t i , Directeur de l’Impï-imerie de Vaugirard , 152, rue de Vaugirard , Paris.
O m n i u m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , b9, bou levard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n , Présidente d ’honneur de la Cham bre Syndicale de la Couture Parisienne, 78, 

rue de l’Université, Paris.
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a , s i è g e  s o c i a l ; 34, rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m i n i s t r a t i f : 

9, rue Scribe, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e s  P é t r o l e s  “ P r e m i e r  ”  (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérivés), 44, rue de Lisbonne, Paris.
Prince P o n i a t o w s k i ,  41, rue Saint-Dom inique, Paris.
Etablissements P o u l e n c  Frères, Produits Chimiques, 92, rue Vieille-du-Teraple, Paris.
M M . S c h n e i d e r  et C i e , Maîtres de Forges, 42, rue d ’Anjou, Paris.
M. St. SiLBERSTEiN, Industriel, 5, rue du Génèral-Lam bert, Paris.
M Joseph S l u b i c k i , Brillants et perles fines, 10, rue E d o u a rd -V II, Paris.
S o c i é t é  d e s  C o m p t o i r s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c i a u x  d ’E x p o r t a t i o n  e t  d ’ Tm f o r t a t i o m  

(C im exî (ancien Comptoir Industriel 9t Commercial Franco-Polonais), 1, rue Godot-da- 
M auroy, Paris.

S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e  T r a n s p q r t s  G o N O R i N o  Frère, 22 rue d e là  Douane, Paris,
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ E n t r e p r i s e s , 56, faubourg  Saint-Honoré, Paris,



S o c i é t é  tiÉ.NÊttALR puur favoriser le déve lo ppem en t  du c o m m e rc e  et de l’ hidustrie en France, 
29, boulevard llaussm ann, Paris.

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  U s i n e s  d e  P’a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w i c e , 24, 
boulevard des Capucines, Paris.

M. Kasim ir S o s n o w s k i , Directeur de la Société de Lava l, délégué du Comité National des 
Conseillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.

C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  p o u r  l ’E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n , 173, boule­
vard  Haussmann, Paris.

T a n n e r i e s  d e  F r a n c e ,  Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim  (Maison de Paris ; 21, p u  
de la Fontaine-au-Roi),

Maurice T i l l i e r , Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, G, rue Auber, 
Paris.

L ’U n io n ' E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e , 16, Boulevard  Malesherbes, Paris.

\

M E M B R E S  S O C IÉ T A IR E S

MM. le D irecteur de l’Agence Générale de représentation en France et en Pologne pour l’expor­
tation et l’importation, 152, boulevard du Montparnasse, Paris.

A r t h u s  B e r t r a n d  e t  C‘*, Fabricants-éditeurs d 'art, 46, rue de Rennes, Paris. 
Mieczysław Au , Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l ’Union des Sociétés 

Coopératives fBank Związku Spółek Zarobkowich) de Poznań, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le D irecteur de la B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e  V a r s o v i e , Succursale de Paris, 4, rue 
E d o u ard -V II, Paris-9^  

le Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r , 33, rue La  
Boét ie , Paris.

Charles B l u m  (Autom obiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndiccle 
de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).

Salézy B o r n s t e i n , Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à Varsovie 
(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.

D e  B r o u s s e , Transports Internationaux,. Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J. B u h r , Commerce de bois en gros, 21. nio Bartholdi, Culm ar.
Camille C h a b r c é , Professeur à la Sorbonne, Directeur de l’Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris, 
le Directeur des Etablissements C u a t e l a i n  (U rodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 e l 2 b is , 

rue de Valenciennes, Paris.
Pierre C h e v a l i e r , Adjoint à l’Adm inistrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon CoRBLET, Arm ateur, 25, faubourg Saint-Honoré^ Paris.
Th. L . CoRBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.

Adolphe D e s m y t t è r e , tonnellerie, bois, merrains, 136, rue de Douai, Lille.
Maurice D e t o u r b e , Fabricant de vernis, peintures et encres d ’ imprimerie, 7, rue Salnt- 

Séverin, Paris.
François D o l e ż a l , Conseiller Commercial à la Légation de Pologne, 12, rue de M trlgnsn, 

Paris.
D u b o s  Frères et C ‘*, Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à Bordeaux. 
D u n o d , Editeur, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, Paris.
D u p e y r a t , Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d ’Expanslon  

Economique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d ’Agriculture, professeur à l’Institut National 

Agrono lique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-M arne (Seine).
L ’adm inistrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse (H au t-R h in ). 
Alexandre E p s t 'e i n , Adm inistrateur de la Banque de l’ Union de Varsovie, 4, rue 

Edouard V I I ,  Paris.
Sigismond E r n s t , Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
L o u i s  E s t è v e , Industriel, 40, rue des Mathurins, Paris.
D e  F a l l o i s , Docteur en Droit, Avocat à la Cour d Appel, 69, rue de Grenelle, Paris. 
Étienne F o u g è r e , Président de l’Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon .
Maurice F r i n g s  e t  C*', Manufacture Parisienne dos Cotons L. V . et M. F .  A., 131, rue 

Saint-Denis, Paris.
Millo F r Ol i c i i , Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 35, bou-. 

levard de Plombières, à Marseille,



MM. Henri G a n s , Banquier, 26, rue Laffitte, Paris.
André G i v e l e t , Maison de vins de Champagne de Saint-Marceaux et G*‘ , 50-54, rue de 

Siiiery, Reims.
Boieslîis G o d e k , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris. , '
Severin G o l d b e r g , Com ptoir Franco-Polonais,Bureau d ’Études,2, rue E d o u ard -V II, Paris. 
A . G u i u i o u ,  frèro aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordeaux. 
Raoul H a , fils aîné, tanneur, Mer (Loir-et-Cher) (D épôt à Paris ; 10, rue Dieu).
K . H a c i a , Directeur-Général de la “ Bank H andlowy w  Poznaniu Tow. Akc. ” (Banque  

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań.
Charles de H a l p e r t , Attaché à la Légation de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
A lfred H i r s c h ,  Vice-Président du Comité Républicain du Commerce* de l’Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris, 
le D irecteur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Com pagnie Nationale du Caoutchouc) 

124, avenue des Cham ps-Élysées et 2, rue Balzac, Paris.
J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du C liâloau-d ’Eau). 
le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r z y k o w i c z , 5, rue Balzac, Paris.
AdriCiT J o n a s , Industriel, 91, rue de Longcham p, Paris.
le Directeur de la Société Anonym e des Transports J o n e m a n n , 24, rue d ’Enghien, Paris, 
Roger K a e p p e l i n , Industriel et Im portateur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie. 
D. de K e r s a b i e c , Consul de Pologne, 7, Allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K ocu , Négociant (textiles), 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Im portation, 45, rue de Trévise, Paris. 
Casimir K o r z e n i e c k i , 9, rue Boudreau, Paris.
C. X . de K o s s e c k i , Docteur en Droit, Avocat International, 66, rue Caum arlin, Paris. 
A. Z. I v o w A L S K i ,  Exportateur, 3J bis, rue du Faubourg-M ontm artre, Paris.
Pierre L a c o u r b a t , teinturier on pelleteries, '6, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L. L a m o t u e , Laines, Cuirs et Peaux, à Mazamet (Tarn ).
M ax L a n d a u , importation et exportation d ’œufs, H , rue des Halles, Parit.
Georges L a s o c k i , Consul de Pologne, 43, rue Tliéophlle-Gautier, Paris.
T. Ł a z a r s k i , Chimiste, 83, faubourg Saint-Honoré, Paris.
L e c a r g .*̂  F i l s  (Parfum erie Geilé frères), 6 , avenue de i’Opéra, Paris. (Représentant exclusif 

pour la Pologne : M. P a u l  S i m o n , 14, rue Foksal à Varsovie).
Docteur Maurice L ep rin ce , Produits Pharm aceutiques spécialisés, 62, rue de la Tour Paris, 
Comte L u b i e ń s k i , Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix  

12, rue de Marignan, Paris.
Marcel MiCiiELiN, Industriel (pneus d ’autom obile), à Clerm ont-Ferrand.
Lucien M iz g ih r , Industriel, fabricant de soieries, 27, rue Royale, Lyon,

A, M o n t o i s , Capitaine au long-cours, négociant, fournitures générales pour la marine, 
12, place de la Bourse, Bordeaux,

Eugène M o t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix,

A lex is  M u z e t , Président du  Syndicat Général du Commerce et de l’Industrie, 3, rue des 
Pyram ides, Paris,

Comte Micislas O r ł o w s k i ,  Attaché à la Légation de Pologne, 22, av ,  Emile-Deschanel.Paris, 
Comte Léopold d ’ O R S E T T i ,  Docteur en Droit, 90, avenue de W agram , Paris,

Stanislas P i e s t r a k . Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris, 

le Directeur de la Parfum erie Ed. P i n a ü d , 18, place Vendôm e, Paris.
Roman P o z n a n s k i , Avocat à la Cour d ’Appel de Varsovie, 55, avenue Marceau, Paris. 
Edouard Q u e l l e n n e c , Ingénieur, Adm inistrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dom browa, 11, rue de Bellechasse, Paris,
Lou is  R e n a u l t , Constructeur d ’Automobiles, 8 et 10, avenue Èm ile-Zola, Billancourt. 
Loufa R c b d s r e r  (L . O lry R œ d e r e r , petit-fils, successeur), vins do Champagne, 13, bou ­

levard Lundy, Reims.
Henri R o t s t a d t , représentant de commerce, 128, bou levard du Montparnasse, Paris, 
Arsène R o z é e , Agent Consulaire de Pologne, 8, rue Em pereur Vespasien, Alger,

Directeur de la Société des Moteurs S, A. M. C. i.. Constructions mécaniques, 48, rue 
de Londres, Paris.

Edm ond S a u v b t , Courtier en marchandises, 15, rue du Bouloi, Paris.



MM ScHEüRER, L a u t h  et C>®, Impressions sur tissus, à Thann (H au t-R h in ).
Eugène Sg h u e l l e r , Directeur de la Société Françaises de Teintures inoffensives pouf 

ciieveux “ l’O réa l”  et D irecteur Général de la Société industrielle de Celluloïd, 7 6ts, 
rue du Louvre, Paris (Représentant pour la Pologne : M, Pau l S i m o n , 14, rue Foksal à 
Varsovie).

le Directeur de la Maison J, H ”  S e c r e s t a t  a î n é , liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 
du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour 
la Pologne : P au l S i m o n , 14, Rue Foksal, Varsovie ).

Ladislas S e k u t o w i c z , Ingénieur E . G. P ., D irecteur des Services Techniques de l’Omnium  
Lyonnais, 20, rue d ’Athènes, Paris.

Pau l S i m o n , Exportateur-Im portateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 
Foksal, Varsovie.

le Président de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e , 76, rue de la Victoire, Paris.
le Directeur de la S o c i é t é  F r a n ç a i s e  p o u r  l e  G o m m e r c e  a v e c  l e s  C o l o n i e s  e t  

L’É t r a n g e r , 59, rue Saint-Lazare, Paris.
Lad 'slas S r z e d n i c k i , Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine.

Alfred S t e m p o w s k i , Consul de Pologne, 4, rue Edouard-Larue, Le  Havre.

le Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o i s  d u  N o r d  e n  F r a n c e , 6, rueBaudin, Paris
Pierre T a m b u t é , confections en gros, spécialités pour fillettes et babys 58 rue de la 

Glacière, Paris.
T e p l a n s k i , Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’ Eiit Européen, 15 b is  

rue de M ar^nàn , Paris.
Albert T i r m a n , Conseiller d ’Etat, D irecteur honoraire au Ministère du Commerce, 22, 

rue de l’Yvette, Paris,
A lbert T r o u l l i e r , Président du Tribunal de Commerce de la Seine, 2, square A lb o n i ,  

Paris.
EdTiond T y b e h g h e i n , Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon Paris.

Stanislas T y b o r o w s k i , Ingénieur, D irecteur du Départem ent Technique de la Société 
des Etablissements Métallurgiques Rouzaud, 34, boulevard Gazzino, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône).

Comte Etienne T y s z k i e w i c z , 6 , avenue Constant-Coquelin , Paris

Colonel V a c i i o u x , 13, q u a i  Geoi^e V ,  Le Havre.
A l f r e d  W a l l a c h , .  Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris : 7, rue  

Rougem ont).
Mathieu W a l l e n b o r n , im portateur de produits agricoles de Pologne, 23, rue do Mols- 

heim, Strasbourg.
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i , 5, villa de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s , Négociants, 2 b is, avenue des Gobelins, Paris.
Antoine ise, P . O. B,, 178, Port-Saïd  (E gypte ).
J, Constantin Ż u k o w s k i , Adm inistrateur-D irecteur de la Société « Union de Producteurs 

pour l’Exportation et l’ Im portation », 76, rue Taitbout, Paris.
Marc Z w i e r z y ń s k i  (U sine d ’effilochage ; bourres, ton tisses et déchets de laine ; classage de 

draps neufs), 28, faubourg Saint-Honoré, Paris.

I F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’A r t  - -  G e n r e s  A n c i e n s  |

I S p é c i a l i t é  d e  P e t i t s  M e u b l e s  |

I MAŁACHOWSKI  |
I  4 5 - 4 7 ) r u e  d e  r e u i l l y , 4 5 - 4 7  |

I  MÉTÎ-O •. R E U IL L V  P a RIS (X I i« )  |
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ASSOCIAT ION  FRANCE-POLOGNE
P R É S I D E N T S  D ’ H O N N E U R

MM. A r i s t i d b  B R I A N D , G b o r g k s  C L E M E N C E A U , I g n a c b  P A D E R E W S K I , R aym o h d  P u i l* -  

C A R É , le Général W E Y G A N D , le Com te M a u r i c e  Z A M O Y S K I.

C O M IT É  D ’ H O N N E U R

MM. P a u l  A P P E L L ,  de l’Institut, Recteur de l’Université de P a r is ; le Général A R C H IN A R D ;  
A U S C H E R , Vice-Président du Touring-Club ; L o u i s  B A R T H O U , de l’Acadéraie F rançaise; Mg» 
B A U D H IL L A R T ,  Recteur de l’Institut Catholique, Évêque d ’Him éria ; A n d r é  B E N A C , Adminisf- 
tratour de la Banque de Paris et des P a y s - B a s  ; Prince R o l a n d  B O N A P A R T E ,  de l’Institut ; Ê . - A .  
B O U R D E L L E , Sculpteur; J u l e s  C A M B O N , Am bassadeur de France ; le Général D E  C A S T E L N A U ;  
F e r n a n d  C H A P S A L , Sénateur; C L É M E N T E L , ancien M in istre; le Président du Conseil MunicipaU 
de la Ville de P a r is ; C h a r l e s  C H A U M E T , ancien Ministre, Président de la Ligue Maritlftie 
Française; F e r n a n d  D A V ID , Sénateur, ancien Ministre, Président de l’Office National de Tourismfr-; 
R o m a n  D M O W S K I ;  P a u l  D O U M E R , Ministre des Finances ; F R A N K L IN -B O U IL L O N ,  ancje» 
Ministre ; le Général G O U R A U D  ; S t a n i s l a s  G R A B S K I, ancien M in istre; le Général H A L L E J r ;  
A .  K L O B U K O W S K I ,  Ministre de France ; L u c i e n  K L O T Z , ancien Ministre ; P a u l  L A B B ^ .  
Secrétaire Général de l’Alliance Française ; l a F F E R R E ,  ancien Ministre ; G e o r g e s  L E Y G Ü E S ,  
ancien Président du Conseil; L o u i s  L O U C H E U R , Ministre des Régions libérées; P i e r r e  C E  
M A R G E R IE , Am bassadeur de France ; A l f r e d  M A S C U R A U D , Sénateur ; L a d i s l a s  M IC K IE W IC Z ^  
P a u l  P A IN L E V É ,  ancien Président du Conseil; S t a n i s l a s  P A T E K :  Ministre de Po logne ; E r a z »  
P IL T Z ,  Ministre de Po logne ; Prince A n d r é  P O N IA T O W S K I  ; C h a r l e s  R IC H E T , de l’In stitut; 
Professeur R O G E R , Doyen de la Faculté de Médecine de Paris ; R O S N Y  A în é ; E r n e s t  R O U ! ^  
ancien Gouverneur Général des C o lon ies; A n d r é  T A R D IE U ,  ancien Ministre ; A l b e r t  T H O M a s !  
ancien Ministre.

C O N S E IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N

P résiden t : M. J o s e p h  N O U L E N S , Am bassadeur de France,
V ice-P résidents : MM. M a u r ic e  L E W A N D O W S K I  ; L o u is  M A R IN , Députe A l b e r t  T IR M A R ,  

Conseiller d ’État.
Secrétaire-Général : M. A n d r é  M É N A B R É A .
Trésorier  : M. A l e x a n d r e  M E R L O T , D irecteur de L a  P o lo gn e \ directeur de la Cham bre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
M e m b r e s  : MM. A U , D irecteur de la Banque de l’Union des Sociétés Coopératives de Poznan; G eo rg je » 

B IE N A IM É , Hom m e de Lettres ; G e o r g e s  B L O N D E L , Professeur à l’École des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Com m erciales; B 0 R N S T E IN ,  D irecteur de la Banque du Commerce 
et de l’Industrie de V a rsov ie ; É m i l e  B O U R G E O IS , Membre de l’In stitu t; P a u l  C A Z IN , Homnje 
de Lettres ; C a m i l l e  C H A B R IÉ , Professeur à la Sorbonne ; Comte C O R N U D E T , D ép u té ; Marquis 
D E  D A M P I E R R E ;  F r a n ç o i s  D O L E Z A L , Conseiller Commercial à la Légation de Pologne à P aris ; 
J e a n  D Y B O W S K I ,  Professeur à l’Institut National Agronom ique; É t i e n n e  F O U R N O L , Secrétaire 
Général du Comité d ’Action Parlem entaire à l’Étranger; É d o u a r d  G A N C H E , Président de la Société 
Frédéric C hop in ; P a u l  G A U L T IE R ,  Secrétaire Général de l’Union Française, D irecteur de la P e v u é  
B le u e  et de la R e v u e  S c ie n t if iq u e ', H e n r i  G R A P P IN ,  Professeur à l’École des Langues Orientales; 
K O Z A K IE W IC Z ,  Hom m e de Lettres, Secrétaire Général des Bureaux de France-Pologne ; G e o r g e s  
L A C O U R -G A Y E T , Membre de l’In stitu t; G e o r g e s  L A S O C K I, Consul de Pologne à P a r is ; M a r i u s - 
A r y  L E B L O N D , Hom m es de L ettres ; R e n é  M O U L IN  ; H e n r i  M O Y S S E T , Hom m e de Lettres?  
R e n é  P IN O N  , Hom m e de L ettres ; A u g u s t i n  R E Y  ; S M O L S K I, Chef du Bureau des Trs^- 
ductions au Ministère des Affaires Étrangères; S O S N O W S K I, Ingénieur, Conseiller du CommercijB 
Extérieur de la France; F o r t u n a t  S T R O W S K I , Professeur à la Sorbonne ; S t a n i s l a s  S Z P O T A N S K |r  
Directeur de l’Agence polonaise de Presse; Baron G u s t a v e  T A U B E  ; P .-G . W E S T , Chaîné de Missioii? 
Financières; J o s e p h  W I E L O W I E Y S K I ,  Conseiller de la Légation de Pologne ; C a s i m i r  W O Z N IC K L  
Secrétaire de Légation ; Z y g m u n t  Z A L E S K I ,  Hom m e de Lettres.

C O R R E S P O N D A N T S

M M . J o a c h i m  B A R T O S Z E W IC Z , Sénateur ; J e a n  C Z E K A N O W S K I ,  Professeur à l’Université  
L w ó w  ; S .K O Z IC K I,  Député ; E u g è n e  R O M E R , Professeur à la Faculté des Lettres de L w ó w ;  
Comte J e a n  Z O L T O W S K I ; Docteur G A U T H I E R ;  A n t o i n e  G O R S K I ; G e o r g e s  K U R N A T O W S K I(r  
Secrétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; J e a n  R O Z W A D O W S K I  ; T h a d é b  
D E  R O M E R , Secrétaire Général du Départem ent D iplom atique au Ministère des A ffaires ÉtrangèUBe 
de Pologne.



Mm ia i ’DioD des M \t  Coopératins
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en 1886

S i è g e  S o c i a l  : I » O Z A A . \  —  P ( H . O G l \ Ë

15, Place de la Liberté (Plac Wolnoâci)

Capital Social : 600.000.000 Mp. — Réserves r 450.000.000 Mp

Succursale de Paris
Adresse Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphone : 

Gutenberg 77-03

82, rue Saint-Lazare —* Paris (IX")

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes courants en francs français et en marks polonais

Service spécial et conditions particulières pour 

toutes affaires avec la Pologne,

L a Banque de l’ Union des Sociétés Coopératives est 
l’ institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

S U C C U R S A L E S
Agences à Poznań

Płace de la Liberté 
(PlacV^olaoàci) ‘i-3 

AlejeViarcinüowskie- 
go 26

îernyce, ul. D ąbrow ­
sk iego  49

Św. ciazarz, ul. <jlo- 
gowska 100’
Gwaru a 19

en Pologne
B y d & o sz cz , Plac Teatralny, 4 
Gt'.UDZi.\()Z, Kwidzyńska 11-13 
Cracovie, G łó w a y  Rynek 18 
Katowice K'-aKowska 7. 
Kie .̂ce. Kolejowa ó4 
L u k l i m, Krak. Przedmieście 45 
LÓdż, Piotrkowska 75 
PioTHKÓw, Plac Kościuszki 

Plac 3 Miiia 
Sosnowiec, ul. 3 Maja 20.
T >Ki)\, żeglarska 
Varsovie, Jasna 1 

— Jasna 8 
Zbąszyń, Kolejowa 44

Ville libre de Dantzig

Holzmarkt 18

Étranger  ;

N e w - Y o r k  A g e n c y ,  

67, Wall Street.
N ew -Y o rk  (U. S. A .

P a r i s , 82, rue Satat- 
Lazare.

PAB IS . ---- 800. G tflÉ R . u 'iM P h . BT O Ć O IT .,  7 I ,  MUB DE BBNNB8

T-TP


